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a ANOTHER SCRAP OF PAPER”
C’est la légende d’une caricature que publie à propos du projet man­

qué du règlement de la question irlandaise un journal américain anglo­
phile, le P<ysl, de New-York. D’un dessin enlevé, l’artiste nous montre, 
devant une chaumière irlandaise, le paysan avec son bâton à la main 
droite, et qui va s’élancer ; mais Redmond le retient d’un bras vigoureux, 
au poing pourtant serré, la face crispée devant le chiffon déchiré tombé 
a ses pieds, le “Home Rule Agreement”. Plus loin, M. Asquith, l’oeil 
méfiant, redescend la colline sur laquelle git l’espoir en lambeaux de 
Redmond et de son peuple.

Cela rend en traits sobres ce qui vient de se passer à Londres, où, à 
la suite de négociations entre les différents groupes irlandais, un com­
promis, accepté par Redmond et Carson, rédigé à la satisfaction des 
deux et sous l’inspiration de M. Lloyd-George, a ensuite subi au mépris 
de l’honneur de telles modifications de texte, dictées âu ministère par la 
crainte d’une crise intestine, que Redmond n’en veut plus et l’a repoussé 
fièrement.

“Another scrap of papier”, dit la légende. Elle est exacte. Il y avait 
eu parole donnée de part et d’autre. Redmond est resté fidèle à la sien­
ne ; et le ministère, engagé à maintenir intact le chiffre de la représen­
tation de l’Irlande à Westminster, a fléchi et repris la sienne. Le docu­
ment officiel dont les gazettes d’hier signalent la publication confirme du 
tout au tout les paroles de Redmond. On laisse entendre que peut-être 
les négociations reprendront ; et les députés anglais signeraient, aux 
Communes, une requête demandant leur reprise. Mais tout cela reste in­
certain. Et il est probable que si l'on en revient à un projet d'entente 
entre les groupes irlandais et le gouvernement anglais, Redmond, cette 
fois-là, insistera, pour obtenir d’autres garanties et de plus définitives que 
celles dont le ministère vient de disposer si froidement, battant en re­
traite de manière peu honorable.

On comprend le mécontentement de tous les amis de Redmond ; 
d’autres hommes politiques irlandais voyaient d’un mauvais oeil la ten­
tative d’entente et estimaient le pacte auquel il était partie défectueux et 
nuisible aux intérêts bien entendus de l’Irlande. Là toutefois n’est pas 
la question. Il y a eu manque formel à la parole donnée solennellement 
par le ministère anglais ; et c'est ce qu’il importe de souligner pour 
l'heure. C’est ce que le caricaturiste du Post fait ressortir de manière 
si frappante.

* * *
Ireland, la nouvelle revue hebdomadaire fondée à New-York par des 

amis de Redmond, avec son approbation explicite, et que la censure 
laisse entrer au Canada, quand elle p roserit plusieurs journaux irlandais 
des Etats-Unis,—publie à ce sujet, dans sa livraison d’aujourd’hui même, 

un vigoureux article, “The Highest Standard”, dû probablement à la plu­
me de son directeur, M. .1. C. Walsh, dont les lecteurs de l’ancien Herald 
de Montréal ont pu, à venir à ces dernières années, apprécier la pondé­
ration d’esprit et le ton modéré.

Après avoir dit qu’il faut juger l’Angleterre à la mesure “de sa fidé­
lité à une ligne de conduite régulière”, le directeur de Vlreland dit (nous 
traduisons aussi littéralement que possible, la citation est trop longue 
pour la donner dans les deux langues) : “Si on la juge à cette mesure, 
l’Angleterre n’agit pas comme elle tç devrait. Il est indigne d’elle d’avoir 
accepté l’offre d’assistance irlandaise que lui a faite M. Redmond, pour 
marchander ensuite l’apposition de la signature du roi à la loi du Honte 
Rule. I! est indigne d’elle d’avoir accepté l’aide de l'Irlande pour opérer 
scs grandes réformes et d’ajourner ensuite le Home Rule après la guer­
re. Il est indigne de sa part, tandis gn’eUe accepte l’aide de régiments 
irlandais pour la libération de la Belgique, d’agir envers l’Irlande de telle 
manière que la fleur de la jeunesse irlandaise croie devoir mourir les 
armes à la main pour la liberté de l’Irlande. Il est indigne de sa part, 
après qu’elle a envoyé à une tuerie, inutile, sons Gallipoli, des jeunes gens 
de Dublin, d’amener d’autres jeunes gens de Dublin <i se faire tuer inuti­
lement à Dublin, quand, par un seul acte de haute politique, en temps op­
portun, elle eût pu l’éviter. H es! indigne d’elle, avrès nv’eUe a imploré 
scs je mes gens de courir aux armes pour protéger leur pugs contre la 
domination d’un étranger, de déchaîner contre d’autres hommes nuis 
par un égal désir de protéger leur pays la rapide férocité de la 

jungle. Il est injuste d’elle qu’après avoir enfin vu son devoir, et offert 
un reglement de la difficulté irlandaise, elle ait tenté d’en changer les 
termes, une fois qu'ils étaient acceptés. Il est injuste d’elle d'avoir pro­
posé un projet de conciliation et puis d’avoir inauguré une administra­
tion investie de pouvoirs de coercition. Il est injuste d'elle, tandis que 
se battent dans ses armées, en Europe, un quart de million d'Irlandais, 
de faire terroriser et intimider par 40,000 de scs soldats ceux qui habi­
tent dans les demeures que des soldats irlandais ont confiées à ses soins. 
Les querelles de son cabinet sont indignes. La temporisation de son pre­
mier ministre est indigne. Il est indigne qu’elle accule constamment A 
de fausses situations les chefs irlandais. En un mot, son refus obstiné, 
égoïste, arbitraire, de se conformer, A l'endroit de l'Irlande, A l’idéal 
qu'elle a prêché, de tous ses toits, au reste de l'Europe, est indigne...

Ces termes, on le voit, sont sévères. Mais on sait que, depuis le com­
mencement de la guerre, ni M. Redmond, ni les siens, quoique loyaux à 
la Grande-Bretagne, réprouvant ses ennemis, ayant témoigné de leur 
sincérité à son endroit, n'ont pas plus que par le passé mis leur drapeau 
er. poche.

M. Redmond veut le Home Rule, il insiste pour l’obtenir, il ne dé­
sarme pas et ce n’est pas !a mise en lambeaux de Vanother scrap of pa­
per” qui devra le décourager.

* * *

On a souvent prêché aux Canadiens-français, aux Franco-ontariens 
et à ceux qui réclament justice pour eux, même pendant la guerre, d'al- 
tendre la conclusion de la paix afin d'exposer leurs griefs. On leur a don­
né plus d'urc fois M. Redmond en exemple. Son discours ferme et éner­
gique de celle semaine, à propos des modifications faites malgré lui au 
nrojet de règlement qu’il avait accepté, l’article de Vlreland que nous ci­
tons aujourd’hui cl qui correspond à ses sentiments, — puisqué Vlreland 
est en communauté d’idées "'•er lui, — montrent que les jingos s'abusent 
ou veulent abuser de la crédulité cananiennc-française, à son propos.

M. Redmond continue de réclamer, et fermement. Et nous nous 
tairions ? •

Georges PELLETIER.

MORTALITE
INFANTILE

QUELQUES NOTES ADDITION­
NELLES. — SUGGESTIONS OP- 

* FORTUNES. — L OPINION DU 
Dr BAUDOIN.

11
Des vingt réponses reçues par je 

docteur Nadeau, une bonne moitié 
contiennent des suggestions qui mé­

riteraient qu’on s’y arrêtât, à une 
séance d’un cercle d'étude médical. 
Nous n'avons pas l’intention de les 
disséquer toutes, n’ayant ni le 
temps, ni les connaissances voulues 
pour le faire. Nous exposerons suc­
cinctement celles que nous avons 
trouvées les plus uraliques, en rai­
son de la facilité de leur application.

Spn Eminence le cardinal Bégin 
conseille une campagne de propa­
gande: "L'opinion publique une fois 
éclairée, écrit-il, l'application des 
mesures d’hygiène décrétées par les 
autorités compétentes deviendra fa­
cile et chacun travaillant avec intel­
ligence et bonne volonté « les mettre 
en pratique, l’amélioration sera

bientôt profonde et durable.”
Sa Grandeur Vgr l’archevêque 

auxiliaire de Québec est du même 
avis. “C’est un problème, dit-il, que 
je n’ai pas assez étudié pour me pro­
noncer sur sa solution.

“Votre travail jette encore une fois 
de la lumière sur la situation. Il est 
bon de revenir à la charge et d’indi­
quer de façon claire et précise sur 
(les feuillets fie propagande ce qui 
doit être fait. L’opinion est un peu 
eatnmée; agrandissez l’ouverture.”

Les deux têtes de la hiérarchie ec­
clésiastique de Québec, qui ont, cer­
tes, après une si longue pratique du 
ministère paroissial, acquis de l’ex­
périence sur la façon dont se doit! 
lancer un mouvement, touchent jus-j 
te. Le docteur Nadeau indiquait pré-i 
cisément le même remède dans saj 
conférence que nous avons déjà: 
citée. Former l’opinion, tout est là.; 
Quand le peuple comprendra l’im­
portance de l’hygiène, il parlerai 
haut et ferme aux autorités qui dé­
tiennent de lui leur mandat. 11 sera 
écouté. Tant, au contraire, que cel­
les-ci sauront que le peuple ne ré­
clame pas ces réformes, elles refuse­
ront d’assumer le risque d’une inno­
vation qui peut être mal vue parce 
qu’elle impose certaines restrictions 
à la liberté individuelle, parce 
qu’elle entraîne des dépenses d’ar­
gent, de nouveaux impôts, etc.

Un échevin de Québec, M. Dus­
sault, le seul qui se soit prononcé sur 
la question (les autres attendaient 
sans doute de connaître le sentiment 
populaire, car la politique moderné 
a fait de la plupart des chefs des 
suiveurs), suggère quelques idées 
que nous voudrions bien voir accep­
ter par la majorité de ses collègues 
de Montréal: 1. Le refus de permis1 
de construction sans l’autorisation 
préalable des médecins municipaux. 
(C’est ce que le docteur Boucher de­
mande pour nous). 2. La création 
d’un casier sanitaire. (Ce n’est que 
le corrolaire de la réforme précé­
dente. La seconde s’applique aux 
maisons déjà construites qu’elle rend 
“inlouables”, en les affichant, quand 
elles .sont malsaines; la première 
empêche la construction de pareilles 
maisons.) 3. La disparition des dé­
potoirs en plein air, ou le traitement 
des vidanges. (Notre bureau d’hygiè­
ne réclame également avec insistan­
ce cette troisième réforme, pour la 
ville de Montréal).

Heureuse ville de Québec, s’il faut 
juger de ses érhevins muets par le 
seul qui a parlé! Mais, c’est sans 
doute une exception à la règle géné­
rale.

# * ■*

Arrêtons-nous plus longuement 
aux opinions émises par le docteur 
Baudoin, de Laçhine, qui possède 
une competence spéciale pour trai­
ter des questions d’hygiène. Il peut, 
en effet, se glorifier de ce que la 
municipalité où il professe est Lune 
des plus avancées de la province 
sous ce rapport: elle possède un ca­
sier sanitaire qui fonctionne admi­
rablement.

Gomme les deux autorités quat 
nous avons citées plus haut, le doc­
teur Baudoin suggère de former 
l’opinion. La loi ne servira de rien, 
on cherchera sans cesse à s’y déro­
ber tant (pie l’opinion ne sera pas 
faite de sa nécessité. Telle est la 
mentalité du Canadien - français, 
note-t-il avec raison. Et pour former 
l’opinion, le Dr Baudoin suggère 
comme corrolaire de l’inspection 
médicale des enfants dans toutes les 
écoles de la province, l’enseigne­
ment de l’hygiène. Tant qu’on n’en 
sera pas arrivé là, écrit-il, on piéti­
nera sur place.

H faudrait, en outre, au dire de 
l’hygiéniste de Lachine, créer deux 
nouveaux postes au conseil supé­
rieur d’hygiène provincial. Nom­
mer, d’accord avec la recomman­
dation de la Commission royale 
(IlllU), un médecin pour diriger la 
lutte contre chacun (les deux fléaux 
qui exercent le plus de ravages dans 
les rangs des jeunes enfants et des 
adultes: la gastro-entérite et la lu- 
bereulosp.

Pourquoi ne fait-on pas ces no­
minations ? Le docteur indique une 
raison qui le dispense d’énumérer 
les autres : insuffisance du budget. 
Cela nous rappelle que le docteur 
Nadeau insistait sur la nécessité de 
trouver de nouvelles ressources. Ge 
n’est pas son collègue du district 
de Montréal qui y contredira.

Enfin, le docteur Baudoin sug­
gère la nomination d’un mé- 
decin de comté qui s’occuperait de 
la surveillance hygiénique du com­
te. Mais pour que le médecin de 
comté arrive à quelque chose, de 
même que le médecin de munici­
palité. il faut, à l’un comme à l’au­
tre, le feu sacré In vocation, la 
connaissance de l’hygiène publique 
et surtout la conviction qu’il im­
porte de la répandre. 1.1 souligne 
l’importance d’avoir dans les villes 
les plus populeuses un officier de 
same spécialement préparé à relie 
fonction. Le médecin de comté 
s'occuperait, par ailleurs, des imi- 
niclpalllés dont le budget est insuf­
fisant à leur permettre le luxe d’un 
médecin hygiéniste à elles seules.

1 Ge dernier fonctionnaire serait 
charge de l'organisation sanitaire 
de plusieurs petites villes.

Notons, pour terminer, une autre 
idée : M. Georges Morissette, se­
crétaire du commissariat de l'Expo­
sition de Québec, propose, — ce qui 
nous parait très opportun, — de 
créer un pavillon d'hygiène, qui se- 

I rail analogue à l'exposition que

DANS LE NORD DE 
LA SASKATCHEWAN

par UN SAUVAGE

FINESSES GOU VERNEM ENT ALE S

Quelques-uns des chapitres de 
cette étude ont déjà été d’une lon­
gueur démesurée, dont je demande 
pardon au lecteur. Mais, si je vou­
lais donner à celui-ci tous les déve­
loppements que comporte son titre, 
il serait de beaucoup le plus long, 
et atteindrait facilement les dimen­
sions d’un volume. Car, nos gou­
vernants. remarquables dans toutes 
les parties du pays, ainsi que le 
prouvent les histoirer relatives aux 
bâtiments de Winnipeg, au Pont de 
Québec, aux différentes lignes de 
chemins de fer en construction ou 
en exploitation, ainsi que différen- 
les anecdotes de moindre impor­
tance, nos gouvernants, dis-je, de­
viennent vraiment extraordinaires, 
quand ils entreprennent d’exercer 
leurs talents dans cette partie-ci du 
pays.

Par-ci par-tlà, au cours de cette 
étude, j'ai déjà eu l’occasion de si­
gnaler quelques-unes de leurs fines­
ses ; et, pour ne pas allonger indé­
finiment cet article, je n'entrepren­
drai pas ici de les signaler toutes. 
Je me contenterai des principales ; 
des finesses-mères, comme diraient 
les savants ; celles qui ont engen­
dré les autres, et sont susceptibles 
d’en produire une postérité aussi 
innombrable que celle d'Abraham. 
—Je ne doute pas d ailleurs que 
nos gouvernants ne me fournissent 
en temps et lieu l'occasion de reve­
nir sur un grand nombre de ces fi­
nesses, que je suis obligé d’omettre 
ici.

La finesse-mère, el. pour parler 
comme les savants, Iptorne-généra- 
teur de tout le .système,, s'il est per­
mis d’appeler atome une énormité 
de cette taille, a été l’iimonporation 
de cette* partie du pays à la pro­
vince de la Saskatchewan, en 1905. 
De toute évidence, ce pays aurait 
dû être laissé à l’état de territoire 
inorganisé ; et il n’était pas plus 
fait pour être uni à la Sas­
katchewan, que Je pot de terre 
du bon La Fontaine n’était fait pour 
être associé au pot de fer. Les con­
ditions des deux parties de la pro­
vince seront toujours profondément 
différentes ; leurs intérêts seront 
toujours distincts et la plupart du 
temps opposés ; alors, comment 
voulez-vous que ça marche ? —Fit. 
je vous demande un peu. quel si 
pressant besoin la Saskatchewan, 
jeune province essentiellement agri. 
ecle, avait de se charger du poids 
mort de ce pays do lacs, de marais 

de rochers, où l’agriculture ne 
pourra jamais s’exercer..

En 1905, ie peuple du Nord de la 
Saskatchewan n’était pas préparé 
du tout à faire partie d’une provin­
ce organisée, ni à s’adapter aux exi­
gences de la vie constitutionnelle 
(les autres parties du Canada. Le 
gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest avait eu la sagesse de 
ne pas s'occuper du tout de cette 
partie du pays, qui, de fait est res­
tée pendant cinquante ans, sans au­
cune espèce de gouvernement civil. 
Et les choses n'en allaient pas plus 
mal. au contraire. Elles allaient 
même si bien, que, si les anarchis­
tes le savaient, iis ne manqueraient 
pas den tirer un très fort argu­
ment en faveur de leurs théories.

Il y avait cependant une loi : 
c’étaient les dix commandements de 
Dieu, que les missionnaires catho­
liques faisaient observer par la 
seule force de leur autorité morale ; 
les violations de la loi n'étaient pu­
nies que de'peines spirituelles, Id­
les que réprimandes publiques, 
privation des sacrements et mise à 
la porte de l’église. — Et ce système 
était si efficace, que pendant ees 
cinquante ans. il n’y a pas eu un 
seul meurtre de commis dans toute 
cette partie du pays : ie vol y était
pou tirés complètement inconnu ; 

et les rixes y étaient si rares, que,

quand n s>en produisait quelqu’une, 
c’était dans tout le pays une sensa­
tion, beaucoup plus grande que 
celle causée dans le reste du Cana­
da, par le meurtre Je plus sensation­
nel ; et encore, ces rixes étaient- 
elles ordinairement le fait de quel­
ques commis ou employés de la Cie 
de la Baie d’Hudson étrangers au 
pays.

expérience. Que 
comté de l’On- 
choisisse aussi 
orangiste qu’on 
spprime toute 

magistrature, et

Je propose une 
l’on prenne un 
tario, qu’on le 
anglais et aussi 
voudra, qu’on y 
autorité, toute
toute police, qu’on y mette seu­
lement autant de ministres pro­
testants qu’on voudra, pour rempla­
cer la demi-douzaine de mission­
naires catholiques qui ont établi la 
civilisation chrélienne. et maintenir 
l’ordre dans ce pays-ci pendant cin­
quante ans. Et, je ne vous renver­
rai pas à cinquante ans, ce serait 
trop long, dans deux ans nous en­
verrons une commission de Sauva­
ges et de Mélis faire une enquête 
sur l’état social et les conditions 
morales de ce canton, afin d’établir 
unç comparaison avec l’état du 
nord de la Saskatchewan, au mo­
ment de l’intrusion du gouverne­
ment dans le pays en 1905. Je 
crains beaucoup que la comparai­
son ne soit favorable à ce comté on­
tarien.

Donc, l’ordre et la tranquillité ré­
gnaient dans le pays, et le gouver­
nement n'avait absolument aucun 
prétexte pour venir y mettre lp dé­
sordre. S’il voulait faire sortir te 
pays de l’état d’anarchie bien or­
donnée dont il ne se trouvait cepen­
dant pas si mal, il devait l’habituer 
au régime gouvernemental, en le 
soumettant d’abord à un gouverne­
ment local, composé des notables 
du pays, qui, sous l’autorité aussi 
lointaine que possible d’Ottawa, au­
raient gouverné paternellement le
pays, à *------J- '' —!...........
semblée

la façon de ITmcienne as­
ile l’Assiniboia, avant l'en 
Manitoba dans la Gonfédé

nous avons eue a Montréal, il y a 
quelques années et qui obtint un 
vif succès.

* * *

Voilà comment le docteur Na­
deau, qui n’a pu éveiller les pou­
voirs publias, a obtenu cependant, 
en répandant une centaine d'exem- 
pHatres de son intéressant travail, 
quelques intéressantes expressions 
d’opinion, dont les hygiénistes 
feront leur profit. Et d’avoir 
fait germer deux ou trois idées, 
d'avoir forcé quelques personne* à 
s'arrêter un imitant à songer à ce 
problème vraiment national, est 
déjà un acquis considérable.

Nous ne poUivo.is, après le doc­
teur Baudoin, que répéter le voeu 
que les hygiénistes convaincus se 
multiplient dans la province de 
Québec. S’ils étaient vingt setile- 
ment, comme le docteur Nadcau. la 
tuberculose el les maladies de l’en­
fance, qui rongent si cruellement 
notre belle natalité, auraient bientôt 
disparu.

Louis DUPIRE.

trée dm 
ration.

Quant à prétendre que ce pays 
était nécessaire au développement 
de la province de la Saskatchewan, 
c'est une prétention qui ne tient pas 
debout. Et la preuve c’est que cette 
province ne sait évidemment que 
faire de ce pays qu'on lui a donné 
à l'aveuglette, et je doute qu'elle 
puisse jamais en retirer aucun avan- 
lage sérieux.

El puis, il me semble que nous 
avions un certain droit à cire con­
sultés. Je crois même que c'est un 
des principes fondamentaux des 
institutions britanniques, qu’on ne 
doit lias disposer des gens sans leur 
consentement. C’est pour cela sans 
doute que nos Anglo-Canadiens, 
aussi souvent qu’il s'agit de dispo­
ser d’un pays où ils n’ont rien à 
faire, en disposent avec une désin­
volture que n’a jamais connue le 
plus autocratique des Czars de Rus­
sie. Exemples, entre beaucoup d’au­
tres : le Manitoba en 1870, ce pays- 
ci en 1905, le Keewatin en 1912. 
Au lieu de crier à tort et à travers, 
à tout propos et hors de propos, nos 
conciloyens anglais du Canada fe*- 
raienl bien d’étudier l’esprit de la 
Constitution Britannique. C’est une 
étude qui leur ferait incontestable­
ment beaucoup de bien, et dont ils 
ont le plus pressant besoin.

Dans le pays, non seulcmenl per­
sonne ne désirait faire partie de la 
Saskatchewan, mais, personne ne 
crdS'ait possible un pareil amalga­
me : on n’y pensait même pas. Si 
on avait institué un référendum sur 
le sujet, il est certain que là presque 
unanimité de la population se serait 
prononcée contre.

Mais on ne no.us consulte pas. Et, 
à la façon des jeunes Montagnais 
d’autrefois, un beau matin de l’an 
de grâce 1905, nous apprîmes que 
nous étions mariés à la Saskatche­
wan, avant meme d’avoir entendu 
dire qu’il était question de notre 
mariage. — Rah! nous dîmes-nous, 
ce sera comme le défunt gouverne­
ment des territoires; ils nous laisse­
ront tranquilles, et ne s'occuperont 
pas de nous. — Et, peut-être une 
notre gouvernement de Région nu- 
rail été assez disposé à suivre, cette 
sage ligne de conduite. Mais, vous 
savez, quand Ottawa entreprend de 
faire une bêtise dans l’Ouest, ce qui 
lui arrive plus souvent qu à son 
tour, il ne la fait jamais à moitié.

I.’année suivante donc, à notre 
plus profond ébahissement, nous 
vîmes arriver Imite une expédition, 
composée d’un tas de gros, tous 
plus intéressés les tins que les att­
ires à notre malheureux sort. — 
C’est même incroyable le nombre 
de gens qui s’intéressaient à nous, 
et l’intensité de l’Intérêt qu’ils nous 
portaient. Mais nous, nous nous de­
mandions un peu ce que pouvaient 
bien nous vouloir tous ces genvlù, 
et pourquoi ils nous arrivaient si 
nombreux.

Alors, un gros monsieur, qui nous 
parut entre deux vins, nous décla* 
ra d’un ton rogue, que si nous ne 
voulions pas traiter avec lui, nous 
serions considérés comme rebelles.

Rebelles? Rebelles? Diable ! Sa­
vez-vous que ce n’est pas précisé­
ment agréable de se trouver subite­
ment transormés en rebelles? alors 
surtout qu’on n’a jamais eu l'inten­
tion de se révolter, et qu’on ne sait 
pas très bien contre qui, oa contre 
quoi on pourrait bien le faire. Et 
immédiatement, nous vîmes se dres­
ser à l’horizon le fantôme d'une ex­
pédition Wolseley ou d’une expédi­
tion Middleton, avec les façons bé­
nignes, pacificatrices et civilisatri­
ces bien connues, dont l’armée 
est si prodigue à l’égard des 
rebelles, ou prétendus tels, de 
tous jes pays. Rebelles? non, pas 
ça, s’il y a moyen de l’évité:', nous 
dîmes-nous. Et nous demandâmes 
au gros monsieur ce qp’il fallait 
faire pour n’être par; des rebelles.

—Vous avez deux moyens, nous 
(Lit-il : sous le nom de Sauvages, 
mettez-vous sous la maternelle tu­
telle du gouvernement d’Ottawa, 
qui, à perpétuité, vous traitera com­
me des enfants mineurs, ou autre­
ment dit des idiots, et se chargera 
de penser, parler et agir en votre 
lien et place, ou bien, sou.s le nom 
de Métis, soumettez-vous à la pater­
nelle férule du gouvernement de 
Régina.

Ces deux perspectives ne nous 
souriaient guère plus l’une que l’au­
tre, et nous élions fortement incli­
nés à penser que la maman d’Otta­
wa et le papa de Régina auraient 
été bien aimables s’ils avaient bien 
voulu nous laisser tout simplement 
tranquilles.

Mais, à ce moment de la discus­
sion. — était-ce l’effet naturel de la 
combustion chimique des valeurs?
— le gros monsieu" perdit ses ru­
des façons du début, et devint en­
gageant: r—Après tout, que risquez- 
vous? nous dit-il, si vous vous dé­
clarez Sauvages, vous recevez im­
médiatement $10 chacun el ensuite, 
tous les ans, vous en recevrez 5 
autres; si vous vous déclarez Mé­
tis, je vais illico vous donner un 
petit papier, que les gentlemen Ici 
présents vont se faire un plaisir de 
vous échanger contre du bel argent 
comptant. Après quoi, vous pour­
rez continuer à vivre, en chassant 
et en pêchant, comme auparavant.
Bien vrai, dîmes-nous, on n’essaye-[^ans 
ra pas de nous imposer des lois res­
trictives sur la chasse et la pèche?
—Pour sûr que non! qui donc sé­
rail assez stupide pour vouloir im­
poser des restrictions sur'la chasse 
et la pêche, dans un pays comme 
celui-ci? — Ça, c’est vrai, qu’il fau­
drait en avoir une fameuse couche, 
approuvâmes-nouii, à ce dernier ar­
gument.

UN SAUVAGE.

les cheveux gros des bonnes fem­
mes qui reviennent du marché leur 
fxmier rebondi laissant déborder 
les racines serrées du céleri ou la 
longue pointe d'un navet; les petits 
Juifs ramenant sans cesse d’un mê­
me geste leur paquet de journaux 
qui glissent sous le bras, et fqisunt 
tinter leurs sous, dans leur pocht 
de. pantalon ; plus loin, A l’écart, 
gardant contre les éclaboussures 
de l’eau leur fraîche toilette, les 
sténographes, curieuses mais pru­
dentes, serrant convulsivement, à 
cause des tire-laine toujours A crain­
dre dans les foutes, leurs bourses 
à mailles où l’on voit au fond un 
mouchoir minuscule, une poudrette, 
quelques pièces blanches et l’ac­
cordéon des billets de tram.

L’homme vidait le contenu de son 
pot de. fer, puis retournait chez le 
Grec sans que le chien fil mine de 
revenir A lui. Je vis ses yeux: ils 
étaient vitreux; son ventre ballon­
nait. sa laine défrisée par ce délu­
ge d’eau, laissait voir sa peau noi­
re. Ainsi affalé el muet, il semblait 
un pauvre vieux cadavre de chien 
comme te fleuve en rejette tous les 
printemps sur la grève. Il n’y avait 
qu’à le laisser mourir. Le pauvre 
homme luttait toujours. Enfin, pas­
se un monsieur, très grave, qui, 
sans doute, connaît l’espèce cani­
ne: “Sur la tète! sur la tète!” fait- 
il, en faisant le geste de vider te 
pot. Le camionncrr obéit. Le chien 
secoue son poil collé, tire la langue 
et revient A lui.

Je me demandai pourquoi l'hom­
me s était donné tant de mal pour 
an" bête laide, en somme, et qui ne 
paraissait pas intelligente. Quand 
il enleva son cheval d’un grand 
coup de fouet, il dit à run des 
deux petits gus; “Y crèvera pas 
touiours. Es-tu content, p’lit coq?

Et je vis que le petit gas. qui ■‘•tait 
sans doute son ami, avait pleuré 
tandis que le chien menaçait de 
tourner de l'oeil.

Jacques COEUR.

BLOC - NOTES

BILLET DU SOI R.

“Y CRÈVERA PAS ! >>

Parlez

“Qu’ils sont heureux les chiens”, 
affirme la chanson, “la police ne 
leur dit rien.”

Si .la polie/' ne leur dit rien, aux 
pauvres toutous, je vous assure que 
par contre la chaleur leur dit quel­
que chose, J’af été à même de ie 
constater A deux reprises.

Soudain, un dogue ou un mâtin, 
qui se promenait, jusque-là, la 
queue en tire-bouchon ou en trom­
pette, de Fair indifférent du ba­
daud, cuirassé, semblait-il, contre 
la chaleur, par sa toison èiMissc, 
part, telle une batte lancée par un 
fou. Il va se heurter aux perrons, 
aux murailles des maisons. Quel­
que chose a passé sur ses yeux, une 
main invisible les a bandés. Ce­
pendant, les cris de la bête reten­
tissent. étranges et lugubres : ce. 
sont des hurlements longs et dé­
chirants. Quand elfe s'arrête, af­
faissée, que son maître la traîne, 
iyerte, par son collier, on devine 
pourquoi elle se heurtait, tantôt, 
aux obstacles, comme privée de lu­
mière; l’épilepsie a fuit chavirer 
ses yeux A l’intérieur de la tête. On 
n'aperçoit plus, ainsi que dans les 
statues de marbre antique, que 
deux globes blancs; une bave rosée 
mousse aux lèvres; les flancs pal­
pitent, {’animat n’a pus couru dix 
pas et on dirait qu’une longue cour­
se a supprime son haleine.

Hier, c’était le chien d'un pauvre 
camionneur, sorte de petit terre- 
neuve au poil nqir et crépu. L’hom­
me a sanlé A bas de son siège, aux 
premiers hurlements du mâtin. Il 
Fw saisi par le collier. Ta couché 
entre deux barriques ventrues dans 
le fond de lo voiture, et pendant 
que ses deux iictits gas qu’il avait 
amenés sans doute par hasard se 
hissaient sur 1rs barriques pour 
éviter les morsures du chien enra­
gé, qui avait la dent mauvaise il 
courait chez le Grec le plus voisin, 
revenait over un pat ronge de rouil­
le et arrosail copieusement l’épi- 
htptiquc. En un instant, ta foule 
était compacte. On y voyait de 
tout, Le tablier immaculé ait com­
mis de bar, reconnaissable, en ou­
tre, à scs cheveux soigneusement 
pommadés; ta salopette uniformé­
ment crasseuse du tâcheron, de sor­
te qu’elle parait noire, avec, tout 
juste au bord, une lisière de bleu;

Le World de Toronto invite plu­
sieurs politiciens conservateurs à 
s’expliquer sur certains faits. Le 
général Hughes s’en est allé, dit-il, 

commentaires sur' la conduite 
de son ami Allison et sur-la con­
damnation de la carabine Ross par 
le War Office ; M. Borden, d^ son 
côlé, quoique solidaire des erreurs 
(hi général Hughes, y’a pas encore 
(lit un mot, ni sur le rapport Duff- 
Meredith, ni sur la «lise nu rancart 
de la carabine Ross. M, Bennett, de 
Calgary, par exemple, devrait aussi 
dégager sa cause de celle du trust 
du nickel ontarien et dire ce qu'il 
pense de l’exportation de i*e nickel 
faite sans garanties suffisantes 
qu'il ne parviendra pas à l'ennemi. 
Mais, en dépit de celte invite, ni M. 
Borden, ni le général Hughes, ni M. 
Bennett ne parlent, quoique, d’or­
dinaire, le ministre de la Milice et 
le député de Calgary soient des plus 
loquaces, à tout propos et souvent 
hors de propos.

Nous exportons
Pendant les douze mois expirés 

en mars 1914, nous exportions pour 
$150,145,(361 de produits agricoles 
canadiens et pour $44,784,593 d'a­
nimaux destinés à la boucherie. 
Pendant la' période correspondante 
expirée le 31 mars 1916. nous avons 
exporté pour $249,661,194 des pre­
miers et $102 882,276 des seconds. 
De telle,s exportations expliquent un 
peu la hausse du coût de la vie, au 
Canada, depuis la guerre.

Le recrutement
Il y a plus de 350,000 soldais d’en- 

régûmentés chez nous pour service 
outremer, et le recrutement se pour­
suit avec plus ou moins de succès, 
puisque la majeure partie des gens 
<iui veulent aller à la guerre se sont 
déjà engagés, avec, en plus, des mil­
liers d’autres que la faim ou dçs ma­
noeuvres d’intimidation onl amenés 
à revêtir l'uniforme. A ee propos, le 
Citizen fait remarquer que la ré- 
rolte, dans l’Ouest, sera encore plus 
difficile à faire celle année, que l'an 
dernier, vu la diminution de la main- 
d’oeuvre agricole; et il propose que 
le gouvernement engage maintenant 
des soldats avec l'entente que leur 
premier devoir sera d’aller travailler 
aux moissons de l’Ouest, advenant 
qu’on y ait besoin d’eux. Il faudrait, 
(lit-il, un ou plusieurs bataillons 
agricoles canadiens, comme il y a 
un régiment de bûcherons canadiens. 
Et bien des gens, qui, croil-il, ont des 
raisons valables de ne pas s’engager 
pour aller outre-mer, prendraient du 
service dans des corps chargés d'as­
surer au pays la sécurité de ses mois­
sons. L’idée vaut qu'on l’étudie.

G. P.

LA “CROIX DU CHEMIN”
La Croix du Chemin, le volume

Kubüé par la Société Saint-Jean- 
aptiste, est en vente aux bureaux 

du Devoir.
60 sou» l'exemplaire, plus 10 sous 

pour les frais de port.

MORT? Le NATIONALISTE de ce soir publie un article de Pierre Labrosse sur la réunion 
conservatrice de Lévis, ces jours derniers. Il est au point.

Aussi, toutes les nouvelles étrangères, locales, sportives, faits-divers, caricature 
d'actualité, et le reste. En vente partout ce soir, 5 sous l'exemplaire.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
lignées, ou des communications ac- 
iompasmées d'une lettre signée, aTee 
idresse authen'ique.

Les correspondants anonymes s'é­
loigneraient du papier, de l’encre, 
m timbre-poste, et à nous une perte 
le temps, s’ils roulaient bien en 
Hendre note définitivement.

ORIGINES OC­
CULTES DE LA 
GRANDE GUERRE

if. le directeur,
A titre d'information et sous ré- 

\erve de preuves ultérieures, veuil­
lez donc publier les extraits sui­
vants de la Revue Internationale 
ïes Sociétés secrètes, de l’uris, — 
e seul organe de publicité mondia- 
ic qui ait fait des révélations. Hile 
)uspendit sa publication lorsque la 
nierre éclata. Le 15 septembre l'J12 
[tome I, Xo 9, pp. 787-788) fa Revue 
publia une “Chronique autrichien­
ne”, signée P. Esma, où l'on peut 
\ire ce qui suit :

“L’Empereur d’Autriche reste fi- 
‘dcle au Pape et l’Empereur de de- 
'main passe pour lui être plus {idé­
ale encore. Or cela les sectes ma- 
Içonniques {internationales) ne 
’sauraient l’accepter sans résislan- 
"ce. Ués lors on s’explique qu’en 
>1898, quand le Parlement vola, par 
'‘acclamation, des crédits pour les 
'fêtes jubilaires de son vieil Empe- 
'reur, deux députés s'écrièrent : 
'Nous saurons empêcher ces fêles!" 
'— Et l’Impératrice Elizabeth tom- 
'ha sons le couteau d'un assassin 
'’{Luchcni) à Genève, — où la pei- 
'ne de mort avait été abolie. Les fè- 
*tes n’eurent pas lien. . .

“Peut-être s’expliquera-t-on aus- 
¥si, un jour, ce propos tenu par un 
)‘haut franc-maçon, en Suisse : — 
¥Il est bien ! C’est dommage qu'il 
Lsoit condamné. Il mourra sur les 
^marches du trône.” — Il s’agissait 
'‘de l'archiduc François-Ferdinand 
'd’Autriche.”

* * ■*
Le 20 juillet 1914 {tome VIII, No 

J, pp. 11-13) la Revue, sous la même 
tignafure, publiait, sur “le Drame 
Se Serajevo”, ce qui suit :

. .Cet avertissement {du 15 srp- 
'lembre 1912) a été communique à 
'la duchesse de Hohenberg {femme 
’de l’archiduc) en personne. Cela 
'sc passait au mois de septembre 
"R) 12. Ce 28 juin 1914, en Bosnie, 
'te couple princier, après avoir été 
'l'objet d'un premier attentat, au 
'moyen d’une bombe, qui blessa 
'plusieurs personnes de la suite, 
'dans les rues de Serajevo, était 
'frappé à mort, à coups de revol- 
'ver, et succombait en quelques ins 
'tants. Dans le cas où les victimes 
'eussent encore échappé aux bal- 
*Ies, d'autres bombes étaient prêtes 
'pour t’accomplissemcnl du forfait. 
'Donc, complot bien tramé, volonté, 
'formelle de faire disparaître une 
'personne precise, — celle qui jus- 
'tement avait été condamnée à 
“mort, par 1rs dirigeants de la sec- 
'te, en 1912.”

* * *
Après avoir dit que le soir meme 

iu 28 juin 1914, l’auteur de tu 
‘Chronique autrichienne” avait 
tdre.ssé à quelques journaux fran­
çais une copie du texte de la pro­
phétie, si tristement confirmée, —- 
•t relu afin de réfuter une espèce 
falibi, forgé en faveur de la ma­
çonnerie internationale, qui avait 
irmé te bras des assassins, alibi lan- 
'ê dans la presse six heures après 
'•.e crime représenté comme l’oeuvre 
•xelusive de conspirateurs patrio- 
;es serbes, etc., P. Esma ajoutait :

“Le crime de Serajevo vient à 
‘son heure. Il porte la marque non 
'pus d’un prétendu complot patrio- 
‘tique serbe, etc.,- -qui existe d’ail- 
'leurs à l'étal endémique, mais dans 
'lequel on a su, opportunément, 
'verser d'antres bouillons de cultu- 
‘re. Il porte le signe certain de l'an- 
'ti-catholirismc et de l’anti- papau- 
*tè. C’est là ce qu’on veut faire ou- 
’btier. .

“...L’Archiduc averti chercha. 
’Ayant cherché il trouva. Celte hai- 
‘ne il la trouva trop souvent por- 
’tant la marque dite française.... 
’La future victime de Serajevo com- 
'prit qu'en France couvait le foyer 
'd'où partait la haine dont l’arehi- 
‘dac était l’objet et dont il suivait 
'ta trainee jusqu’en Suisse, comme 
'on suit la mèche d'une mine.”

L'avertissement et l'enquête ont 
iû être communiqués au Kaiser. 
L'auteur responsable de lu double 
•évclation, <ini avait des rapports 
ivre l’archiduc, est un des collabo­
rateurs tes mieux informés de la 
Scvuc, — excellent catholique, ex- 
lellent Français. Quand il parlait de 
b marque dite française et du foyer 
louvant en France, il désignait, lis­
tes clairement, non pas la nation 
'runçaise, ni même le gouvernement 
tffidet apparent de la République, 
*“ mais ta serti' internationale mai­
resse ocrnltc du pouvoir au sein de 
lu République. “Fille de la Maçon- 
lerie” — comme l’a déclaré, en sep­
tembre 1909, le haut franc-maçon 
vrsmans, président du “Couvent" 
Maçonnique de Paris.

* * *
L’arlicte de P. Fsmn est daté du 

10 juillet 1914, un mois environ 
tuant l’explosion de la guerre allu- 
liée pur le crime de Serajevo. On 
ippnt un peu plus tard que le com­
plot international, qui aurait été

Sans foyer
tîn hommn qui err* He peyn en pey* 
devient bientôt un eene.fnver. Oii» 
qui Hôménnicent ri’un plnin-pled Huns 
un nuire ne nnni Jnmuln cher, eut, 
««ml généralement malhrureut et ne 
fnnl pa» grand ehiwe. I.a penerr di­
rige l'action i l'action met la pentée 
* eiécullnn. VUItec, cette fin de ne- 
matne, non magniflquen hanlteuen- 
jardlnn k Ultie. à Dorval. à HtratH- 
mar* et k Lakenlrie. N'importe quel 
terruln, »I0 comptant, tt, par mola. 
BrorhureUen «ratnlten, envoyé» ra­
pidement eur demande.

MARCH TRUST COMPANY
IM S. JAt qt'KS

MAIN n?oi.
lia annéa. Actif, plua de M.lilo.m

prémédité en France et concerté en 
Suisse, avait été définitivement or­
ganisé à Belgrade, au sein d'une so­
ciété secrète serbe et internationa­
le, entourage des chefs du gouver­
nement, société à masque nationa­
liste : la Narodna Obrana,/i7/e de la 
société secrète : Omladina, fondée 
en I860 par Mazzini, le “Vieux de 
la Montagne” du XIXe siècle.

Le chef du complot de Belgrade, 
nominalement désigné par /’Ultima­
tum de l’Autriche, avait, après le 
crime, été fait major dans Formée 
serbe. Les armes des assassins ve­
naient de Belgrade et d’un arsenal 
militaire serbe.

* ■*■ *
La Revue, fondée en 1912, avec 

l’appui de hautes autorités ecclé­
siastiques romaines, se trouinit aux 
rvains de membres de l'épiscopat 
français et canadien-françaii. Elle 
était lue au Vatican.

Quant à la presse mondiale, agen­
ces de nouvelles, etc., sous la dou­
ble influence judéo - maçonnique, 
elles se sont imposé, sur les reve­
lations de ta Revue, te silence te 
plus absolu. Il en est de même de la 
diplomatie — consigne significati­
ve !...

UN COLLABORATEUR 
DE LA REVUE.

A cette lettre, M. Rourassa a fait 
la réponse suivante :

Montréal, 24 juillet 1916. 
Cher Monsieur,

Je n’ai aucune objection à pu­
blier la note que vous m’avez en­
voyée. Je ne partage pas entière­
ment votre manière de voir sur 
l'ampleur de la franc - maçonnerie 
et surtout sur la continuité et l’effi­
cacité de son influence. Mais j’ai été 
témoin, à Londres, en juin 1914, 
de la joie non déguisée que causait 
dans tes milieux protestants la dis­
parition de l’archiduc François- 
Fcrdinand, dont on redoutait la po­
litique nettement catholit/ue.

Veuillez agréer, cher Monsieur, 
l’assurance de ma respectueuse 
considération.

HENRI ROURASSA.

UNE MISSION 
CANADIENNE 

EN FRANCE
Les journaiix de France entre au- 

ires “I.a Liberté du Sud-Ouest” et 
“La France”, publiée à Bordeaux, 
nous apportent des détails intéres­
sants au sujet de la réception qu’on 
fait en France à la délégation cana­
dienne du Commerce. Nos délégués, 
parmi lesquels ils faut remarquer 
MM. Charles Beaubien, sénateur, et 
Edmond Dupré, industriel, de Qué­
bec, ont prononcé des discours pu­
blics. A ce propos, voici quelques 
notes prises au hasard dans ces jour­
naux :
La première journée des Canadiens 

à Bordeaux.
AU DEJEUNER DE LA CHAMBRE 

DE COMMERCE.
(La France, 21 juin)

“Quatre discours, deux anglais, 
deux français, furent la réplique au 
toast de M. Daniel Guestler.

“Autrefois on se plaisait encore à 
distinguer entre Canadiens de Fran­
ce et Canadiens d’Angleterre. Plus 
d’un siècle mélangeant les races n u 
pas réussi à fondre les visages dans 
un même type; et tandis que les uns 
onl appris l'idiome de leurs pères et 
le parlent savoureusement, les au­
tres semblent avoir désappris avec 
sa langue le pays qui régnait jadis sur 
leur patrie. Simple apparence. Chez 
tous, même loyalisme à l’égard de 
l’Angleterre; même vénération filia­
le envers la France, deux sentiments 
qui éclatirent eit gerbes magnifiques 
de louanges dans les discours de MM. 
Charles Woods et Théo. Wardle- 
worth. "Le Canada est une terre fi­
dèle, dirent-ils, il Ta prouve en équ!- 
pant et en mettant sous les armes 
Iro.is cents mille d; ses fils pour ve­
nir mi secours de la France envahie;” 
sur le terrain des affaires il ne sera 
ni moins généreux ni moins exclut,if 
dans ses préférences si nous savons 
répondre à scs appels,

“MM. Edmond Dupré et Charles 
Beaubien reprirent en français ce 
thème inépuisable. Ils trouvèrent 
pour magnifier la France, des accents 
qui rappellent des lettres d’amour où 
chaque mot est une caresse. Pieuse­
ment toutes leurs paroles allaient 
comme une consolation à l’aïeule 
bl esséc. Il est impossible d’évoquer 
ses grandeurs passéès, de faire allu- 
sioin à ses douleurs présentes et de 
pressentir sa gloire prochaine avec 
une délicatesse plus émue. En l'écou­
tant nous nous sentions de même 
famille et dans l’inoubliable souve­
nir de leurs effusions, ce ne sont pas 
les mots, toujours des mêmes quand 
il s'agit d’une tendresse qui s'épan­
che c'est la façon dont ces mots fu- 
l'oiit dits qui ne saurait être oubliée.

AU BEC D'A.MR ES.
“Après le déjeùncr un remorqueur 

de la Compagnie Générale du Trans­
atlantique. où avait pris place M. de 
Viat, agent général, conduisit les dé­
légués canadiens A l'estuaire de In 
Gironde. Celte excursion leur permit 
une vue d'ensemble sur le port, sa 
puissance contincrciale, ses prolonge­
ments et sur les industries de toutes 
sortes qui animent les deux rives du 
fleuve, et re fut aussi, entre les ber­
ges verdoyantes, dans l'enchantement 
'l'une radieuse journée, la révélation 
de nos sites, un peu de tourisme dans 
un voyage d'affaires.

LA JOURNEE DE MARDI
“La matinée de mardi a été em­

ployee à la visite de la rive droite: 
bassin à flot, ateliers Dyle et Baen- 
Inn, usines de conserves ttodcl, chais 
Barton ri (iueslier. Partout, les délé­
gués canadiens ont manifesté le plus 
vif intérêt et c'est en quelque manière 
lu vie etnnniereiale de notre ville 
qu’ils découvraient pou h peu, à pei­
ne appareille aux yeux superficiels, 
trop vite séduite par l'élégance de ses 
allures extérieures, mais si attaehan- 
!c Pour qui pénètre au fond de son 
i'iine sérieuse et puissamment active.

AIT COMITE DE LA FOIRE 
DE BORDEAUX

“l-e Comité tir la Foire de Bordeaux 
offrait h midi, un déjeùncr à l'hô- 

I lel de Bayonne,
| “Nos hôtes d’un jour doivent reve­
nir plus nombreux en septembre peo- 

I chain, pour une collaboration étroite 
avec nous contre les foires de Lc.in- 
ïig. C'est donc uae préparation de

cette grande manifestation que le 
Comité de ta Foire bordelaise entend 
élaborer avec les Canadiens.”

• * »
Le compte rendu du correspondant 

de “La Liberté du Sud-Ouest” est en­
core plus détaillé:

La journée de lundi.
A L HOTEL DE BAYONNE.—APRES 

LE DISCOURS DE M. GUESTLER.
“M. Woods, président de la Cham­

bre de Commerce de Toronto, remer­
cie pour la déclaration qui a été faite 
à la délégation canadienne et exprime 
son admiration pour la ville de Bor­
deaux, ville ancienne et historique. 
La guerre a changé les conditions 
d’existence et a rapproché les colo­
nies anglaises de leur métropole, aus­
si parait-il d’un intérêt puissant pour 
le Dominion d'obtenir que les pro­
duits consommés en France ou en 
Angleterre ne viennent plus de l’Al­
lemagne.

“La guerre a, de plus, rapproché les 
Alliés comme aucun mouvement poli­
tique n’aurait pu le faire et désor­
mais ils seront éternellement unis 
dans l'avenir.

"L’Allemagne a révélé des métho­
des de guerre telles qu’aucun pays 
ayant le respect de soi-même ne vou­
dra traiter à l’avenir avec. elle.

“Il esl à craindre qu’à la conclu­
sion de la paix, l’Allemagne ne cher­
che encore à inonder les pays al­
liés de sa camelote: nous devons donc 
nous protéger contre elle et chercher 
dès maintenant, comme le font les 
Canadiens, à resserrer nos liens éco­
nomiques.

“Ce remarquable discours est très 
vivement applaudi.

“M. Wardleworth, vice-président 
de la mission, parle à son tour. Il 
dédlare avoir grand plaisir à voir le 
Bordeaux commercial discuter avec 
le Canada. Car, après la guerre, il 
ne faut pas oublier que la guerre 
économique avec l’Allemagne devra 
être soutenue.

“fl nous faut déjà prendre, nos pré­
cautions et ce sera facile, car, en de­
hors des chiffres commerciaux con­
nus, nous avons pu apprécier le cou­
rage des alliés sur les champs de ba­
taille. En résumé, à côté de L’intérêt 
prendront place les sentiments indes­
tructibles du coeur.

"M. Dupré, ancien président de la 
Chambre de Commerce de Québec, 
remercie pour l’accueil qui a été fait 
à la mission canadienne.

“Nous vous apportons, dit-il, le sa­
lut d'un grand et beau pays qui est 
peut-être associé dans votre pensée 
à une vague idée de climat rigoureux 
et de vie difficile. Cette impression 
est inexacte, plus vite elle sera dis­
sipée, mieux ce sera pour nos inté­
rêts communs.

“Quand on songe, ajoute-t-il, que 
le Canada est habité par les descen­
dants des deux plus grandes races qui 
aient jamais présidé aux destinées du 
monde, qui y jouissent de la liberté 
la plus complète tout en restant par­
faitement distinctes, on conçoit fa­
cilement quelle est sa mentalité et ses 
aspirations.

“Cette double origine fait que noùs 
n'avons pu rester insensibles à la lut­
te formidable qui se livre en ce mo­
ment entre deux idéals incompatibles 
de civilisation qu’il n’est pas néces­
saire de préciser ici. Le fait que les 
soldats canadiens qui ont quitté li­
brement leurs foyers paisibles pour 
venir si loin verser leur sang à Ypres 
et à Langemark, indique un sentiment 
de fierté native, un sens de solidari­
té ethnique qui entraîne de grandes 
responsabilités politiques. Et ce geste 
viril de notre participation à la guer­
re, s’il nous porte à nous tourner 
vers vous dans un mouvement d’ami­
tié, il vous portera aussi à le faire 
sans doute dans un sentiment bien 
compris de nos intérêts réciproques.

“Nos facultés de production sont 
exceptionnelles, nos ressources natu­
relles sont sans bornes; il faut que 
nous donnions la mesure de ce que 
nous pouvons accomplir.

“Nous produisons une foule d'arti­
cles dont vous avez besoin. De notre 
côté, nous entendons demander à la 
France tout ce (pie nous achetions 
dans le passé à l’ennemi commun.”

En terminant. M Dupré évoque les 
souvenirs historiques dont M. Guest­
ler a parlé dans son discours;

“Nous saluons en vous, Messieurs, 
notre mère-patrie commune, la Fran­
ce. Nous scs fils cadets oubliés dans 
le nouveau-monde, nous vous saluons, 
vous, ses fils aînés, qui avez l'insi­
gne privilège d’habiter sa maison.

“Oui, nous te saluons, vieillie terre 
ancestrale, terre aux grands deuils 
suivis de lendemains éclatants et qui 
de l’idéal connaît tous les chemins, 
terre de prédilection, bénie entre 
huiles, que Dieu, dans un geste ja­
loux, garde près de lui depuis Clovis 
M qui, à l’heure d'épreuve où nous 
sommes, lutte avec un héroïsme qui 
ajoute à tes quatorze siècles de gloi­
re.

“Nous levons nos verres d'un geste 
pieux et filial à la France nécessaire, 
indispensable, pensée et sourire du 
monde, à la France éternelle."

'‘Enfin, M, te sénateur Beaubien, 
avec beaucoup d’à-propos et de fines­
se rappelle la parole célèbre: "Tout 
homme a deux pays: le sien cl puis 

«la France." Il en prend prétexte 
nur dire avec chaleur combien il est 

leureux de fouler le sol de la Fran­
ce. Bientôt, déelare-t-il, le soleil de la 
victoire éclairera toutes les touihcs. 
N’oublie:' pas alors les Canadiens”. 
Ce discours osl vivement applaudi, 
au milieu de l'émotion générale.

EXCURSION EN RIVIERE
“A (rois heures, une excursion en 

rivière, a élé faite à bord de F “A- 
Ihlète”, le puissant remorqueur de la 
Compagnie générale transatlantique. 
M. de Vial, agent général de la Com­
pagnie fait les honneurs du bord et 
les vertes collines se déroulent aux 
yeux émerveillés des Canadiens: Lor- 
mont la coquette, les apponteinents 

idc Bassons, le bec d'Ambes. Grâce au 
soleil et à la brise le voyage est des 

I plus agrénbles. A six heures et demie, 
la promenade prend fin et les Gaiia- 

j (tiens regagnent l'hôtel de Bordeaux. 
(La Liberté du Sud-Ouest, 21 juin.)

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

K

Etudiant pharmacien demandé 
ayant un peu d’expérience.''S’adresser 
à 2097 rue Notre-Dame ouest ou par 
téléphone: West. 3997.

FILLES DEMANDEES
de 16 à 35 ans. Emploi permanent 
dans une bâtisse sanitaire et bien 
ventilée. Heures courtes et bons 
gages durant l’apprentissage. S’a­
dresser au gérant de la manufac- 
ture, 900. rue Saint-Antoine.

Percepteur et solliciteur demandé 
.pour agence mercantile. Sobre, hon­
nête et parlant les deux langues. 
S’adresser à chambre 81, 92-est, 
Notre-Dame, Montréal.

A LOUER

Bateaux à louer
Les gros vapeurs IMPERIAL et 

WHITE STAR pour excursions, pè­
lerinages, pique-ffiques, etc. S’adres­
ser à chambre No 1, 6o-est, Notre- 
Dame. Main 8770.

A LOUER. — Haut de maison, 11 
appartements, No 327 rue Sherbroo­
ke est. Cottage No 497 avenue Stuart, 
Outremont, 10 appartements et ga­
rage. S’adresser à Eugène Bruneau, 
No 97 rue S.-François-Xavier. Tél. 
Main 1809. EUGENE BRUNEAU.

HOTEL A LQUER 
Magnifique hôtel, situé au centre 

de la ville, nouvellement construit 
et très moderne, comprenant 60 piè­
ces bie-n éclairées, chauffage à «eau 
chaude, système d’éclairage, d’alar­
me et nettoyage à l’électricité ; la­
vabos dans chaque chambre, bains 
dans 25 d’icelles, planchers cirés, 
téléphone dans chaque chambre, as­
censeur automatique à 1 électricité. 
Pour tous renseignements, s’adresser 
à Alex. Desmarteau, 60, est Notre- 
Dame. Alain 8770.

A VENDRE
A VENDRE A MOITIE PRIX s

Un générateur à gaz acétylène Da. 
vis, de 75 lampes, avec tous ses 
accessoires, pour installation d’un 
presbytère et d’une église. S’adres­
ser : Rév. J. E. Héroux, curé, 
Saint-Bonifaèc de Shawinigan, P. 
Q.__________________________ ______________

A vendre, carrosserie neuve d'au­
tomobile Ford (runabout) en par­
fait ordre ; à vendre à sacrifice. 
Aussi un bon cheval et une voi­
ture de livraison en parfait ordre. 
S’adresser à Moquin & Frère, 120, 
rue Saint-Dénis.

A vendre, la collection complète 
du Devoir, reliée, 2 volumes par an­
née. Ecrire à Boite (No 1, Le Devoir.

PROPRIETE A VENDRE. — Oc­
casion pour acheter un lot à bâtir, 
près de la rivière, angle ce rue, 60 
x 70 avec arbres fruitiers'et plantes, 
etc. Avantage pour construire. Ter­
rain détachri site pitoresque, en haut 
de la rue Saint-Hubert, trajet très 
rapide par Saint-Denis. Prix 75c le 
pied; s’adresser à 169 Saint-Denis.

DIVERS

Mlle C. Marcotte, 1209, rue Saint- 
Denis, informe sa nombreuse oliem 
ièle que son magasin sera fermé 
tous les jours de 1 heure à 6 heures, 
durant juillet e.t août.

PARC DOMINION
L'assistance nu Pnrc Dominion, 

ccttc semaine, a été la plus consi­
dérable de In saison. Gela est proba­
blement dù à In belle lempérnture 
ainsi qu'aux nombreuses allrncttons 
nouvelles offertes par l'administra­
tion.

Oscar Bahcock qui a fait tressail­
lir des milliers de personnes en bou­
clant la boucle et faisanl le saut pé- 

jrilleux, a été réengagé pour une au­
tre semaine. Il répétera ses audacieu­
ses représentations chaque après-

RECETTE
Pour conserver frais des oeufs 

pendant douze rpois, pour les man­
ger ou vendre qunad ils valent cin­
quante, soixante-quinze sous la dou­
zaine. Circulaire et références gra­
tis. Octavicn Rolland, 56, Notre- 
Pame Est, Montréal. 

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
■matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, rue 
Lafontaine. Tél. Est 5896.

SERRURIER
Découpage de clefs Yales Girbin, 

clefs ordinaires, réparations d'ormes 
à feu, parapluies, limage, aiguisage, 
283 Dorchester, angle S.-Denis, Tra­
vail garanti.

ARGENT A PRETER
J’AI A PRETER .$.1.000. *4,000. *10,000, *15-, 
000, $50,000 et plus, prpmlf*rr hypothèque, 
propriétés à Montré ni. Conditions nvnntn- 
gpuscs. Notaire Lehenu, 120 S.-Jacques. 
Main 0016.______________ ______

AVIS. — Demande n été faite à la corpo­
ration de la cité de Montréal, pour permis­
sion de vendre et emmagasiner In gasoline, 
sur le lot numéro cadastra .112, subdivisions 
Nos. 10K et 100 du quartier paroisse Snint- 
Lnurrnt, rue Suint-Lnurcut. IL HOLTE, 
1450 rue Clarke.
^Irmtréal^27 Juillet l9tB.________________

AVIS. — Demande n été faite è la cor­
poration de In cité «le Montréal, pour per­
mission de vendre et emmagasiner la ga­
soline, sur le lot numéro cadastra Olft sub- 
dlvisions du quartier Saint-Antoine, No 110 
rue Saint-Jacques. II. HOTTE,1427 rue Sailit- 
Urhain.

Montréal, 27 Juillet 1910.

midi à 4.30 et chaque sojr à 10 30.
Le programme au vaudeville. !n 

semaine prochaine, sera un des meil­
leurs de la saison. Il consistera en 
une revue de chansons populaires 
par les différents membres de la 
troupe. Mlle Qùeen paraîtra dans de 
nouveaux ballets. Miss Lucas dans de 
nouvelles danses el les soeurs Ted­
dy Rear dans un nouveau répertoire 
de chansons. Le dernier article du 
programme consistera en une comé­
die musicale en un acte par la trou­
pe entière.

Mlle Le Mar qui a allirè des fou­
les depuis le commencement de la 
saison, exécutera un programme at­
trayant avec trois autres plongeu­
ses cl nageuses.

Il faudra voir aussi, !A semaine 
prochaine, les animaux acteurs de 
Wood.

I.a ferine des nnt urhes esl plu* 
attrayante que Jamais. Tout te mon­
de devrait visiter l'inctmnteur qui 
est à la fois inléressanl et instructif.

I.e professeur Vander-Mcersehrn 
n préparé un frogramme spérinl pour 
la semaine prochaine, tl y aura deux 
concert» par jour, un a 3 p. m, et 
l'autre à 9 p. m.

Ce! après-midi deux antres auto- 
mobiles d'enfants seront données ab­
solument grnfl»i II y aura un tirage 
chaque samedi après-midi jusqu'à la 
fin de la saison.

Tout bon Cnnnrilen-frtinçni» 
dcaireux de «c tenir au courant 
de la lutte pour «a tangue doit 
lire le NATIONALISTE. ^ ^

C MUTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES ]
HOTEL

AVOCATS
?ü. Main 4571, 4571.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE «1
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

161, S.-JACQUES 
Bnr.»o du .oir ; St-Eu»t»c»i«.

Ca.rér postal 3S6. — Adresse télégraphique, 
„ “X'ahae, Montréal”.

Tél. Main )R50-12S1 Codes : Llebers. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT RT PROCUREUR 

Edifies Transportation — Rue Saint-Jaedoea

LORENZO CAMIRÀND
_ AVOCAT,
Chambre 12 97 rue S.-JACQUES

Edifice Bancjue d’Hochelaga 
___________  Tel. Main 1422

RENE CHENEVERT
AVOCAT

222 Saint-Jacques Main 4019

GEOFFRION. GEQFFRION et CUSSON
AVOCATS. ETC.

97. RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d’Hoehelaga.

Victor Ueoffrlon, C.H.
Aimé Geoffrion, C.R.
Vicor Cusson, C.R. Phone Main 19.

LAMOTHE, GADB0IS et NANTEL,
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C T.atnothe, LL. 
D-, C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J.- 
Maréchal Na n t el. B.C.L.
MORGAN eT LAVERY

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite €20. Edifice Transuortatlon.

^ 120 S.-Jacquee.
c Tél;. B.eM Mtin ÎS7°- Câble. Eadmor. 
E’vr v M°r£an- Saluste La ver y, B.C.L.

>1. La very a son bureau du aoir : 1 St- 
Tnoma.s. LongrueulL

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

. . 30. RUE S.-JACQUES
Résldento : 2466 avenue du Pare. Rock­

land 2459.

Bureau î 
Té!. Est 807

Résidence : 
Tél. S.-Louis 7543

YVON LaMONTAGNE, B.Â., LL.B.
AVOCAT

Spécialité : Règlements de successions et de 
causes à l'amiable

EDIFICE DANDURAND, CHAMBRE 35 
angle Ste.-Catherine et S.-Denis, Montréal 
Bureau du soir : de à 8Vè P. m.

Rés. 1175 S.-Hubert ___
Tél. S.-Louis 5453

JULES MATHIEU, C.R.
AVOCAT et PROCUREUR

Bureau : 382-est, S.-Catherine
Tél. Est 3475 MONTREAL

THEODULE RHEAUME
C. R.

180. RUE S.-JACQUES 
Tél. Main 4571 et 457». Suite 411.

DomlriU : Est 138».
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau S3

97, rus S.-Jacques

Rcsideives t 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
TEL. S-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal
Tél. Main

Résidence ï 1877 S.-Catherine Est.
J.-W. BOIS JOLI

NOTAIRE
Prêts d’arqent. réglement de succession, etc. 

54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL.

J.-EMERY CODERRE
6EC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
28. GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-eui-Trcmbles 29; 

(étude) Pte-aux-Tremblca 27—2.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent h prêter, montants $1,000 à 
$5.000, 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
99, RUE S.-JACQUES. Tél. Main «852.

Ré*. S6R. Fullum. Las. 637

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

180. RUE 8.-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Mtin 4671. Bureau 411.

J.-AIÆX. O’CilÆMAN
NOTAIRE

90 S.-JACQUES. MAIN 2«6»
Prêts sur propriété da Till, «t terra prks 

Montréal

PROULX kt PROUL.X
NOTAIRES

99. RUE ST-JACQUKS
Ratisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. Protilx, L. L.ll. Jon. Prnult, L L.L.

bureau du soir : bureau du soir ■
283 Ave. Esplanade Ahuntsic
Tél. St-Louis 1760 Tél. St-IxMlls 5350

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hrpMhêqurs, Achats d* créas- 
csa et autres, llépurtemenl spécial pour t 
Aslmtnlstration de Successions et de pro­
priétés; rrrmivretuent» froilections) ! assu­
ra ru es ; placement fir fnnds; «deuce pouf 
arluit et vente de commerce établis ou au­
tres Instllntlnns.
200-209, EDIFICE BANQUE DE QUEBEC 

No U Place d'Ariurs. MONTREAL.
Tél Main 5762.

Tél. Msin 1191

J.-ALBERT SAVIGNAi,
NOTAIRE

(autrefois d% Biron ot flaTlirn*f> 
spécialité i Lxainrn de titres, règlement 

do difficulté* eanntntfclaltt, difficulté* de 
famille, •tirr<»*Alons ; placcmrntJi de cnpl 

h tau* trè* aVAntngoux. Prêt* aux 
fabriques ot au* commission* scolatres. 

Uurcau : 9!), rué Raint-.îacqucs. 
Edifice Rauque Nallonal*

L* soit spras 7 keurkii «12 Hhcrbconl.» Est 
T«l Esl 1641

Bureau : Msin 2431

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble "Versatile»'*

90. RUE 'S.-JACQUES MONTREAL

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC
Tél. : — Victoria 1929.

AUSSI, BUREAU, 1491, NOTRE-DAME 
OUEST,

Tél. s — Victoria 1529.
SPECIALITES — Maladies des femmes eï 

Jeunes filles, ohslftriaues. accouchements._

TEL. S.-Louis 1685

Dr Tancrède BISS0NNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Connnltations : 8 à 9 heures a m., 1 à 3 hen> 
res p.m., 6 à £ heures p.m.

90^ RACHEL EST._____________ MONTREAL

Diplôme en hygiène publique — Heures : 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau

708. PARC LAFONTAINE, MONTREAL 
Angle de la rue Marquette.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

[Prix spécial pour les voyageurs de 
j commerce. S2-00 par jour.

HERNIE
Bandages les plus perfectionnés, les plus 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d'un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERIE (de Paria) 
174 rue S.-Denis. Montréal.

EST 6734-

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de rHôtel-Dieuî 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En facejj 
du carré Saint-Louis.

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, S.-DENIS. MONTREAL 
Heures de bureau : 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m., 

7 à 8 p.m.
_ ____ Téléphone Eat 2610.

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

St-Guy, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 41QA Parc Lafontains 

Saint-Louis 7607

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

A utrmfoi» dm S.•Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Prés Msrls-Anus

Tél. S.-Louis 3943

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tel. Est 2916.

Dr HONORE THIBAUlf
L. D. S.. D. D. S

CHIRURGIEN - DEPiTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. 6098 

Bureau : 2708 NOTRE-DAME OUEST 
Tél. Ouest 5329

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISEetHURTÜBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue S.-Jacquee 
TF.I EPHONES i 

Bureau : Main 7411.
Résidence : tél. Rockland 2059.

RODOLPHE BEDARD
Expert-Comptable et, Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléuhonp 
Bell, Main 3869. Chambre GDI, Edifice 
Shaughnessy,

137, rue McGill, Montréal.
J. ACHILLE DAVID~

Entrepreneur électricien
Rés. 109,-oucat, LoBauchetlèr.

Msin 3174.

Résidence
1650. RUE S.-DENIS.

Tél. S.-Louis 4870.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de ia Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tél. hlsin 6715

MANUFACTURIERS

J.-D. Camirand, limitée
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro- 
iiens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

•L-E. MAYER
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien. 
Réparations de tous genres.

1985, RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.

Téléphone Bell Msin 3285
ERNEST ST-AMOUR

CURATEUR ET LIQUIDATEUR DB 
FAILLITES

Edifier Banque de Quebec 
11, PLACE D'ARMES, MONTREAL 

Chtirthrea 51.1 h 514

AUTOMOBILISTES
Pour tqb pneus, vos lubrifiants et tous ▼©• 

accessoires
APPELEZ EST 6876 

La Cie d’accessoires d’automobiles Recand 
La Maison avec *.« Service 

326 Ste.-Catherine Est Ouvert le soir

PNEUS D’AUTOS
REPARATIONS générales de pneus d’ag>> 

tos, vulcanisage de première classe. Vos 
vieux pneus usés et jugés par vous inutili­
sables peuvent être remis complètement à 
neuf avec nos recouvrages increvables. De­
mandez notre catalogue. Montreal Tire Men­
ders, 305 Hôtel-de-Ville. Montréal

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

558 RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 4042. En face rue Cherrier.
Gazoiine, Huiles et Accessoire*. Prix rai­

sonnables.

Owners Accessory Co., Limited
Uptown 7476 28A Victoria

Tout pour l’automobile 
Gazoiine, Huiles, Pneus, Accessoires «t 

Vulcanisation. AIR GRATIS

Acheter vos pneus et accessoires d’auto chef 
GEO. GRENIER, 4t6 rue Bleury 

Le meilleure place à Montréal 
pour réparation de PNEUS 

Toujours ouvert Tél. Up. 7303

RÈGLEMENTS^ COMPTES^
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard S.-Joseph Ouest.

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louis 9198

— Matelas refaits, soli­
difies, rembourres, polis, meubles sur con> 
mande, emballage. 40 ans d’expérience,

AUTOS USAGÉES
Le meilleur endroit pouf acheter une auto 

usagée c’est ici, parce que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons pour 
un an. Faites venir une liste de nos occa­
sions en fait de routières, autos de touris­
me et camions. S’ad. Automobile Clearing 
House, 1111-13-15-ouest, Sainte-Catherine. 
Ouvert le soir.

Cours privés le jour et le# soir. Cours spé« 
ciaux de “diction”. Préparation aux 

brevets.
EDMOND LAROCHE, B. S. 

PROFESSEUR
“APPARTEMENTS 8ALABERRY,,, ANGLE 

SHERBROOKE ET ST-DENIS. 
 Tél. Est 11*2.

ORTHOPEDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

75, BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa­

reils de maintien, bandages herniaires bre­
vetés, ceintures élastiques, ceintures de ma­
ternité, bas élastique, etc.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEÜt E, D.M.V.
(Hôpital de l'Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST.
TéL Main 1398.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE Co. 

rure, argenture, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cujvrerie. A. Giroux, gé- 
rant, 57, Saipt-Gabriel. Main 1387.
REPARATIONS de poêles à charbon 

et à gaz
S. McARTHUR

ancien contremaître chez R. W. Kerr, 91, 
_______ rueJVIanefield. Tél. Up. 6904

COMBUSTIBLE
Slabs, bois mou bien sec, scié en longueur 

pour poêle, $1.00 le voyage; bois franc scié, 
le meilleur n $2.75. BISSONSKTTE et CIE, 
371 Papineau. Tél. est 4843. Residence: S.- 
leiuls, 3588.

ALBERT LE FORT
Courtier d’assurances de tous genres 

164 rue S.-Jacques, Montréal. Tel. Main 3487

GRATIS. — Cotations sur demande.—Polices 
rédigées en français
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>1. me S.-Jacqun. Montréal. (»n.

RECOUVREMENTS
fall» A cnmmlKAinn pnr loul le Cnmidn. On 
ne compte rlrn, si on ne fall pas rie prr- 
ceptïon. Argent avancé sur le» vieux romp- 
1rs. f harlrs tlannan. Main 3034, Chamhri 
II, 14, rue S.-Jean. Montréal, Canada.
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LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
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Notre Page Littéraire
A Beethoven sourd

Quand tu n'entendis plus, maître au grand coeur austère,
La flûte aux voix d’argent et le son clair des cors,
Quand sous tes doigts en vain conjurant les accords, 
L’inutile clavier pour toi sembla se taire,

Acceptant pour toujours de vivrè solitaire,
Peut-être as-tu conçu plus purement alors 
L’Idée harmonieuse, ûme aux formes sans corps,
N’en étant plus distrait par les bruits de la terre.

Du seul Art ton esprit à jamais soucieux 
Médita fièrement le silence des deux, —
Et, laissant à pleins flots déborder son génie,

Devant l’Eternité, comme Dante, à genoux.
Tu chantas en mourant — l’entendant mieux que nous — 
Le Choeur universel d’Allégresse infinie.

Robert de BONNTERES.

L’oeuvre scientifique delà France

Par M. Paul Deschanel

MM. Petit et Leudct publient tes 
Jésultats d’une intéressante enquête 
W le rôle scientifique véritable de 
IA Uemagne.

M. Paul Deschanel, président de 
h Chambre, a écrit, pour ce recueil 
\e réponses, une préface, dont voici 
le très larges extraits reproduits 
l'après la Croix de Paris :

Pour nous, Français, il ne s’agit 
tas de réduire la part de rAllema- 
ine, il s’agit de ne pas laisser pren- 
Ire la nôtre. La France ne doit plus 
tre dupe de son désintéressement. 
7ne mise au point, une oeuvre d’é- 
[uité —• et non pas seulement de 
>atriotisme, — voilà l’objet que se 
ont proposé MM. Gabriel Petit et 
laurice Leudet. En donnant ici la 
mrole à plus de vingt savants fran- 
ais, parmi les plus qualifiés, ce 
l’est pas seuteme-nt la France qu’ils 
n ten dent servir, c’est la vérité. A 
'inverse des Allemands, ils pensent 
lue défendre la vérité est le mell- 
èur moyen de servir la patrie. La 
■rance n’a pas besoin, pour mar­
ner sa place, -de feintes et d’artifi- 
ics.

Pour apprécier la part de l’un et 
le l’autre peuples, il faut distinguer 
intre l’invention, le génie, et les tra- 
laux qui succèdent à la découverte: 
lapplication, ou l’organisation uni- 
fersi taire, industrielle et commer- 
jiale, ou encore la publicité, la pro- 
jagande.

C’est dans l'application et l’orga-

Îisation quo l’Allemagne excelle ; 
’est là que nous devrons profiter 
e ses leçons et perfectionner nos 

héthodes.
Mais la création appartient sur- 

but à la France : au XVIIe siècle, 
Descartes et Pascal; au XVIIIe, La- 
bisier; ou XIXe, Pasteur.

En 1907. M. G. Dartmux, secrétai- 
b perpétuel de l’Académie des 
piences, a tracé du travail scienti- 
ique en France pendant la premiè- 
e moitié du XIXe siècle le tableau 
lue voici :

“S’il se trouve un jour parmi 
ions quelqu’un qui veuille... écri- 
e l’histoire complète do notre Coin, 
lagnie, c’est avec une joie patrioti- 
!ue qu’il s’arrêtera sur In période 
ui comprend la première moitié 
tu XIXe siècle. L'Académie recueil­
li alors, en même temps que les sa­
lants formés par le lent travail de 
i monarchie, tous ceux qu'avaient 
Sit surgir les agitations fécondes 
® la Révolution et de l’Empire: La- 
[rnnflo. Laplace, Monge, Legendre, 
■auchy, Poinsot, Sturm en mnthé- 
jatiques ; Dupin, de Prony, Ponce- 
d> Gambler, Séguier en mécanique; 
Tessier, Arago, Rouvard, Lalande, 
•elambre en astronomie ; Buache, 
leautcmps-Baupré, de Freycinet en 
eographie ; Biof, Ampère. Fourier, 
'oisson. Malus, Fresnel. Becquerel, 
[egnault en physique ; Berthollet, 
lay-Lussac, Vnuquciin, Dulong, Du- 
{as, Boussingault, Prouït, Chcvreul, 
Bénard, Bulurd en chimie ; llaüy, 
Jrongniart, Kamon en minéralogie; 
tuvier, de Jussieu, Lamarck. Mir- 
cl, Liicépèdc. Gcoffroy-Saint-Hi- 
lire, Mime*Edwards en histoire nn. 
f,rel ° : Larrey, Portai, Dupuytren, 
inel, Corvisnrt, Flour uns, Mngcn- 
le. Pellelan en méilecine et en chi- 
tirgie, cl tant d'autres qui seront 
éternel honneur du nom français.’’

Ln effet, à aueun moment, au- 
une autre nation n’a présenté mi 
honde tant de créateurs. L'Allc- 
«agne n’avait alors qu'un grand 
iom à citer ; celui de Gauss, te 
nathéinaticien et astronome de 
wettinguc. Ln France n’a Jamais 
ontestè qu'il fût l’égal des plus il- 
listrrs.

Ler, savants que rite M. (i. l>n“* 
oux uni ouvert dans tous les do­
uai nés des voies nouvelles. Cauchy 
i transformé les études d'analyse 
tothématique ; le général Ponce- 
# a donné à la géométrie une im- 
tblsion dont les effets persistent en- 
ore aujourd'hui ; Ampère a créé 
éleclrodynautique et pré<inré la 
lécouverte de la lélégraphie par fils 
iectriques ; Fourier, célèbre par 
•J théorie de la clialesir, a été le vé- 
Itable créateur de la physique 
anthénialiquo, inaugurée par les 
"avaux de Lagrange et de Laplarc ; 
erthollet, Gay-Lussac furent, après 
avolsier, les gramis législateurs de 
i chlinie ; llaüy fonda la minéralo- 
ie ; Lamarck. Cuvier, tàieffroy- 
alnt-Hilalrc. A des points de vue 
ifférenls. jelcrenl lus hases de la 
hilosophie r.oologique. De leur 
rmps, le monde entier s'inclinait

devant la supériorité de la science 
française. Toutes les nations ve­
naient à notre école. En Angleterre, 
en Allemagne, on étudiait nos dé­
couvertes, on les appliquait, on es­
sayait de les poursuivre et de les 
perfectionner. Le cercle des études 
scientifiques s’agrandissait chaque 
jour.

Mais, en France aussi, nos sa­
vants trouvaient des continuateurs 
dignes d’eux. Dans le domaine des 
sciences mathématiques, de queJ 
éclat brille le nom de He/nri Poin­
caré 1

Gabriel Lamé, un des géomètres 
les plus pénétrants, a poursuivi les 
travaux de Fourier ; Galois, mort 
prématurément, s’est immortalisé 
par sa théorie des groupes ; Charles 
Hermite s’est placé au premier rang 
.dans la théorie des nombres et l’a­
nalyse supérieure ; Michel Chasles 
a comptété les découvertes de Pon­
celet et publié une histoire incom­
parable des progrès et du dévelop­
pement de la géométrie ; Joseph 
Liouville, esprit encyclopédique, vi­
vra surtout grâce à ses théorèmes 
sur la théorie des fonctions ; Jo­
seph Bertrand, inventeur précoce, a 
publié les plus fines études sur le 
.calcul des probabilités et la physi­
que mathématique ; Ossian Bonnet 
a développé la géométrie infinitési­
male ; Georges Halphen, le glorieux 
soldat de 1870, nous a laissé un 
grand traité des fonctions ellipti­
ques et de précieux Mémoires origi­
naux.

En physique, Fresnel a créé la thé­
orie ondulatoire de la lumière; Sadi 
Carnot, dont les Allemands Robcr 
Mayer et Clausius ont plus tard re­
pris et développé l'idée géniale, a je­
té les bases de l’énergétique en fai­
sant connaître le principe auquel la 
reconnaissance des physiciens a 
donné son nom; Hcgnault, par ses 
mémorables expériences, a fourni les 
données les plus sûres aux ingénieurs 
aussi bien qu'aux théoriciens; Ama- 
gal, mort en 1914, l’a continué. Si 
Roentgen s’est illustré par sa décou­
verte des rayons X, quels progrès la 
science ne doit-elle pas, en matière 
de radio-activité, à Becquerel, à Cu­
rie et à leurs émules?

Hertz a découvert les ondes qui 
portent son nom; mois les idées di­
rectrices avaient été données par un 
Anglais de génie, Maxwell. A Brnnly 
et a l’Italien Marconi revient l'hon­
neur de la télégraphie sans fil. La 
première idée de la téléphonie ap­
partient au Français Bourseul.

Foucault, Fizeau, Cornu ont décou­
vert de nouvelles méthodes pour me­
surer la vitesse de la lumière: la 
photographie des couleurs à Lipp- 
mnnn.

Dans la mécanique, c'est à l’inven­
tion de la chaudière tubulaire de Sé­
guin qu'on doit le grand développe­
ment des chemins de fer. C'est à Du- 
puy do l/mie que revient l’idée du 
navire cuirassé. C’est M. Marcel De- 
prez qui, le premier, n résolu le pro­
blème du transport de la force à dis­
tance.

Le moteur à explosions est une dé­
couverte de nos ingénieurs; on sait 
ce que doit, à Forest et à Levassor 
l’automobilisme.

Après les travaux de Meusnier et 
de Charles, l’aéronautique est long­
temps demeurée une science essen­
tiellement française. Les premiers di­
rigeables ont été dus n Dunuy de 
îiOme et au colonel Renard. En 1852, 
H. Giffard construisait un ballon à 
vapeur, muni d’une hélice et d’un

fiouvernau. Ce sont deux Français, 
’enaud en 1871 et Tatin en 1879, qui 
oui démontré par l'expérience la pos­

sibilité du vntl mécanique. Marcy, en 
étudiant le vol des oiseaux; Renard, 
par des études mathématiques, oui 
donné la théorie de l'aviation, Ader 
et Santos-Dumont ont, avant les frè­
res Wright, construit des aéroplanes, 
rudimentaires et imparfaits, mais qui 
ont pu se soutenir quelques instants 
dans l'air, Ferma n, en 1908, a écrit 
ln première page du livre d’or de IW 
vintlnn.

St l’Allemagne n donné le jour à 
Bessel, à Fraunhofer et à Klrchhoff, 
Le Verrier, par sa découverte de Nep­
tune et ses travaux de mécanique cé­
leste, s’est placé au premier rang des 
astronomes des temps modernes. 
Janssen, qui a Inauguré le spectros­
cope, doit être rangé parait les créa­
teurs de l’astronomie physique. La 
renommée du général Perrier, relui 
qu'on n appelé le restaurateur de la 
géodésie française, est universelle.

I L’amiral Mouchez a dirigé l’exécu- 
t:on internationale de la carte du ciet.

! Bouquet de La Grye, d’Abbadie, ont 
pris une part importante à l’observa- 

| tion des deux passages de Vénus. Tls- 
[serand a continué l’oeuvre de Lapla- 
! ce en publiant un admirable traité 
de mécanique céleste. La nouvelle 
mesure de l’arc de Quito a été effec­
tuée, sous la direction de l'Académie 
des sciences, par les officiers de no­
tre service géodésique. Les grands 
travaux d’Henri Poincaré ont appor­
té les contributions les plus neuves 
aux théories essentielles de l’astrono­
mie mathématique, au problème des 
trois corps, à l’étude de la figure des 
corps célestes.

En géographie et en navigation, 
le genie français a brillé d’un in­
comparable éclat. Certains noms 
éveillent d’admiiables souvenirs : 
Lesseps, Granrlidier, Brazza, Mar­
chand.

"■ Daqs le domaine des sciences 
physiques, la part de la France n’est 
ni moins glorieuse ni moins fé­
conde. J. B. Dumas, Laurent, Ger- 
hardt, Adolphe Wurtz ont décou­
vert jes lois fondamentales de la 
.chimie organique. Les admirables 
travaux de Berthelot sur la synthè­
se chimique ont effacé toute dé­
marcation entre la chimie minérale 
et la chimie organique, et établi 
cette unité si longtemps niée avant 
lui. Ses études sur la thermochimie 
lui ont permis de pénétrer la cons­
titution des corps explosifs, dont il 
a renouvelé la théorie. Le premier, 
il a employé l’énergie électrique en 
chimie organique pour combiner 
les éléments.

Deville a donné à l’industrie un 
métal nouveau, ralmminium. A lui 
et à ses élèves est due la belle et fé- 
,conde théorie de la dissociation, 
qui a formé le premier chapitre de 
la chimie physique.
, H. Moissan, qui a isolé le fluor, a 
mis en évidence tous les services 
que peut rendre le four électrique.

Comment oublier que Pasteur fut 
d’abord un chimiste ? Ce sont ses 
études sur la cristallographie qui 
l’ont conduit à s’occuper des fer­
mentations ; et ses recherches sur 
les fermentations l’ont amené aux 
études de chimie biologique et aux 
théories microbiennes qui ont 
transformé la médecine et la chi­
rurgie. Robert Koch n’a fait qu’em­
prunter à la botanique, quinze ans 
plus tard, la méthode des cultures 
sur gélatine. On sait que l’isole­
ment du bacille de la tuberculose, 
dont Villemin affirmait l'existence 
.dans le tubercule, dès 18(15, fut réa­
lisé par le bactériologiste allemand.

L’Allemagne a également le droit 
d’être, fière de ses chimistes, Liebig, 
Bunsen, Hofmann, Kékulé. La chi­
mie appliquée et industrielle a été 
l’une des sources de son prodigieux 
développement économique. Son es­
prit de persévérance et de logique 
s’est donné en ce vaste domaine li­
bre cours, ^ais assez rarement elle 
a eu ce qui est le propre du génie 
français : l’intuition, avant-coureur 
de l'i.nvention.

A la France, la science botanique 
doit Bornet, l'illustre phycologue ; 
Zeiller et Renaut, les fondateurs de 
la paléobotanique ; van Tieghem, à 
qui ses travaux ont acquis une re­
nommée que sa jpodeistie n'avait 
jamais recherchée.

En minéralogie, Haüy a trouvé 
dans notre pays des disciples qui 
l’ont égalé, Delafosse, Bravais, Pas­
teur ont établi les théories molécu­
laires; les propriétés optiques ont été 
étudiées surtout par Des Cloizeaux, 
de Sénarmont, Mallard; Fouqué et 
Michel Lévy ont constitué une scien­
ce nouvelle, la pétrographie. On doit 
à Henri Sainte-Claire Deville, à Dau- 
brée, à Friedel, à Hautefeuille des re­
productions par synthèse des miné­
raux trouvés dans la nature; Albert 
Gaudry et ses olèvrs ont apporté des 
animaux fossiles; Elle de Beaumont 
demeurera l'un des plus grands géo­
logues des temps modernes; Hébert, 
Gossdet, Marcel Bertrand ont porte 
plus avant nos connaissances sur la 
structure de notre planète; les étu­
des de Charles Sainte-Claire Deville 
et de Fouqué sur les volcans font au­
torité.

La science zoologique compte en 
France d'éminents représentants: de 
Quatrefages ; Alphonse Milne-Ed- 
wards, qui a poursuivi les travaux 
paternels; de Lacaze-Duthiers, créa­
teur des laboratoires de zoologie ma­
ritime; Alfred Giard, auteur de bel­
les études de philosophie zoologique; 
et des histologistes de marque, chefs 
d'école, Robin, Banvier.

En médecine et en chirurgie, les 
savants français sont au premier 
rang: Biehat, le créateur de l'anato­
mie générale; Laënnec, qui a inventé 
l'auscultation; Bretonneau, qu’on a 
surnommé le Sydenham français; 
Villemin, qui a démontré la contagio­
sité de la tuberculose; Claude Ber­
nard. dont on a pu dire qu’il était 
“la physiologie ellc-môme’’ ; Brown- 
Séquand, qui a appliqué à l’art de 
guérir ln doctrine des secrétions in­
ternes; Paul Bert, auteur de tant de 
belles recherches expérimentales sur 
la pression atmosphérique et le métal 
de montagne; Charcot, le fondateur 
de l’école de la Salpétrière; Ollier, le 
grand chirurgien lyonnais; Marey, 
qui fut ronduil par ses études des 
mouvements des animaux à l'inven­
tion du cinématographe; Chauveau, 
le contemponrin ft l'émule de Pas­
teur; Laveran, qui, le premier a dé­
mêlé l’origine et la nature des fièvres 
paludéennes et des maladies A héma­
tozoaires; Charles Richet, qui a in­
troduit en médecine deux théories 
fondamentales, la sérothérapie et 
tout récemment Vanaphylaxte; Du- 
claux, le Dr Houx, Nocard, dignes 
élèves du grand Pasteur, a qui le 
pays doit l'èlablissement célèbre de 
la rue Dutol — et avec eux le Busse 
Metchnikoff, qui a découvert hi pha­
gocytose, —- sont des maîtres devant 
lesquels l’AHemagne elle-même est 
obligée de s'incliner.

Enfin, si Ton considère, A la minu­
te présente, l’Institut de France, est­
er que l’AMenxagne, en ninlhémail- 
ques, pourrait offrir réqiiiva>lcnl de 
rette section de notre Académie des 
sciences ; Jordan, Darboux, Emile

I Picard, Appell, Painlevé, Humbert, 
! Hadamard ? Et, si nous ne crai­
gnions de fatiguer nos lecteurs par 
une énumération trop longue, ne 
pourrions-nous pas, en examinant 
les autres sections de la même Acadé­
mie, étendre cette comuaraison?

Pages Canadiennes

LA BRAIRIE
Allons à la brairie: là nous ferons 

encore une petite étude de moeurs. 
Car, pour bien connaître un peuple, 
comme pour bien connaître un in­
dividu, il est nécessaire de l’étudier 
dans ses pratiques et ses réjouissan­
ces intimes, comme dans ses coutu­
mes et scs fêtes publiques.

Voulez-vous savoir de loin où est 
sise la brairie? Regarde cette fumée 
bleuâtre qui monte en spirales légè­
res au-dessus des arbres, à la lisière 
du bois. Un ruisseau doit murmu­
rer tout auprès du foyer. Un enfon­
cement gracieux, découpé dans la 
côte du ruisseau, a été choisi pour 
l’arène où les brayeurs luttenl d’a­
dresse et d’empressement. La brai­
rie, c’est, comme Vépluchette, une 
corvée, et une corvée joyeuse et 
plaisante. Il serait pour le moins en­
nuyeux de battre seul soixante-et- 
quinze ou cent poignées de lin, dans 
une journée ; et, pour prévenir l’en- 
niii et se fouetter le courage, on con­
vie les amis. Chacun à son tour fait 
sa corvée. Rien de curieux comme 
de voir cette troupe active qui 
rompt, broie, écrase et bat le lin, 
d’un bras infatigable, en riant, Ja­
sant et chantant sans cesse. Et pour, 
tant la besogne est rude, car le lin 
crie et se tord longtemps avant d’ê­
tre débarrassé de son écorce frêle 
et de ses frêles aigrettes, avant de 
se voir métamorphoser en un pana­
che doux et luisant comme la soie. 
Et les aigrettes qui volent obscur­
cissent l’air et retombent en pluie 
légère sur les travailleurs. Les plai­
santeries, les agaceries, les mots 
drôles et les éclats de rire montent, 
descendent, se croisent comme les 
atomes de poussière dans le rayon 
de soleil. Oh! le travail est facile et 
léger avec cet accompagnement de 
gaîté ! Jeunes filles et jeunes gar­
çons, couverts de la poudre de ces 
combats inoffensifs, devinent sou­
vent encore, sous le voile de pous­
sière qui les dissimule, des sourires 
qui ne manquent pas de grâces et 
des regards qui ne manquent pas 
de feu.

Pendant que les braies retentis­
sent, la chauffeuse — car c’est d’or­
dinaire une femme qui fait sécher 
le lin — la chauffeuse, comme une 
vestale antique, entretient, sous l’é­
chafaud, le fe.u qui ne doit s’étein­
dre qu’avec la journée. L’échafaud 
est une espèce d’échelle très large 
et peu longue appuyée sur quatre 
bâtons fixés en terre. Et sur cette 
échelle dont les barreaux sont sim­
plement jetés en travers, sans êlre 
arrêtés, le lin est étendu en couches 
peu épaisses. Il faut que le lin soit 
bien sec pour se casser ainsi en 
milliers de parcelles sous les bois 
de l’instrument. La chauffeuse doit 
donc être attentive, et ne pas lais­
ser la flamme s’endormir ; mais il 
faut qu’elle soit prudente aussi, et 
qu’elle ne risque pas de tout brûler 
le lin sous le prétexte de le faire 
bien sécher. Quand la flamme trop 
ardente, monte, monte, et va lécher 
l’échafaud, la plante fibreuse s’em­
brase. l’échafaud tremble, le feu 
bourdonne, la chauffeuse lève les 
bras au ciel, les braies se taisent, et 
un cri éclate : la grillade ! la gril­
lade!. ..

Quand les journées de corvées 
sont finies, qu’il n’y a plus une bot­
te de lin dans la grange, mais qu’il 
y a cent «cordons de filasse au gre­
nier et maintes bottes d’étoupe au 
hangar, on songe à payer les bray­
eurs, et l’on organise une veillée. 
On joue à recule-toi de là! le plus 
facile des jeux et le plus commode

de la betaiHe ; C. Henry D’Es-1 
tre.

68—IV. Quelques aspect# de Parie 
pendant la guerre—Au quar­
tier latin. — Les étudiantes : 
Marc Hélys.

82—V. Pourquoi l’ouvrier anglais 
a fait grove : P. Gide et Y. de 
Froment.

98—VI. Dans les Flandres.—Notes 
d’un volontaire de la Croix- 
Rouge (1914-1915). — VII : 
D. Bertrand de Luflojte.

112—Vit. Les conférences économi­
ques des Alliés. — 1.—La con­
férence parlementaire inter­
nationale du commerce (avril 
1916) : Biard D’Aunet.

140—VIII. De Salandra à Boselli.— 
I. La crise italienne : Pierre 
de Quirielle.

164—IX. Notes et aperçus. — I. Un 
essai d’explosiî au dix-huitiè­
me siècle. — Deux précur­
seurs : J. Lortel.
IL—Un roman allemand in­
terdit en Allemagne : Inferno :

Alexandre Masseron.
175—X. Revue des sciences. — Le 

cenlre industriel du Niagara: 
Francis Marre.

184—XL Chronique politique : In­
terim.

192—XII. Bulletin bibliographique.
Prix de l’abonnement. — Paris, 

Départements et Etranger : un an, 
35 fr.; six mois, 18 fr. — Les abon­
nements parlent du 1er de chaque 
mois. On s’abonne à Paris aux bu­
reaux du Correspondant, rue Saint- 
Guillaume, 31, dans tous les bureaux 
de poste et chez tous les libraires 
des Départements.

MERES, PROTEGEZ VOS JEUNES FILLES
Leur santé, c’est leur avenir

Apprenez-leur à se bien connaitre. Faites-en 
des femmes fortes et robustes. Donnez- 
leur des PILULES ROUGES pour leur 
faire du bon sang et une bonne santé.

AVE MARIA
DE GUERRE

Le dernier numéro du Passe 
Temps (557) contient DIX mor­
ceaux de musique dont voici les U 
très :

lo La Légende des Violettes, 
chanson inédite de Mme A.-B. La' 
certe.

2o Coup d’Eponge, chanson vé­
cue créée par Germain.

3o Mendelsohnia Waltzes, mor­
ceau de piano facile et brillant.

4o La Soupe aux Pois, hymne na­
tional comique.

5o Ave Maria de Guerre, pièce de 
vers à lire et à dire.

6o J’m’en Fous, chanson du ter­
roir illustrée.

7o La Marche des Canadiens- 
français, interprétée par Hector 
Pellerin.

8o Chanson à Manger, chanson­
nette comique de Désaugicrs.

9o L’Exilé Canadien, chanson 
créée par Desmarteau.

lOo Vive Jésus que j’aime, canti­
que au Sacré*Coeur (4 voix).

Aussi l’“Art du Chant”, d’aprèî 
les meilleurs auteurs.—6e leçon.

Un numéro, 5 sous ; par la poste, 
6 sous. Abonnement, un an, Canada 
$1.50 ; Etats-Unis, $2.00. Adresse: 
Le Passe-Temps, 16-est, Craig, Mont­
réal.

Catalogue de primes envoyé gra­
tis. (réc.)

DISTRIBUTION DE PRIX

AU COLLEGE S-LOUIS 
DE TERREBONNE

pour ceux qui ne se trouvent pas 
bien à leur place. Et, mon Dieu 1 
uu’il y en a de ceux-là dans le mon­
de! On joue au quiproquo, fln jeu 
qui ne finira jamais. On joue à 
Madame demande sa toilette. Com­
me si la toilette de madame ne coû­
tait rien. On vend du plomb, et l’a­
cheteur se fait tirer l’oreille pour 
payer, tout comme s’il s'agissait 
d’une dette réelle. On loge les gens 
du roi, comme si la royauté n’était 
pas en train de déloger. On passe, 
de main en main, un petit bâton al­
lumé, on disant: Petit bonhomme 
vtt encore, et il paraît que le petit 
bonhomme vit tant qu’il a du feu, 
—ou qu’il a du feu lant qu’il vit.— 
Et puis, pour retirer des gages, on 
cueille des cerises sur des... joues 
roses. On mesure du ruban que iW 
coupe à chaque verge... avec les 
dents. On fait la sortie du couvent; 
et cela se fait vite ; les vocations ne 
tiennent à rien. On fait Irois pas 
d amour, et tant pis pour ceux qui 
ne les font pas assez longs... Us sont 
condamnés au supplice de Tantale. 
Le bonheur n’arrive pas lout à fait 
a leurs lèvres... On fait son testa­
ment, et, à défaut de biens meubles 
et immoubloA, l'on donne son coeur. 
Ce qui n’obligo à rien l’exécuteur 
testamentaire. Et l’on fait bien d’au* 
très petits jeux fort amusants pour 
ceux qui en connaissent la philoso­phie.

I—Pamphile LEMAY. 
(refes et Corvées).

Le Correspondant
Revue périodique paraissant le 10 

et le 25 de ennaque mois.

SOMMAIRE DU «NUMERO DU 10 
JUILLET 1916:

Pages.
3—1. L’esprM public et la situa­

tion en Russie : ***
21—IL Silhouettes de guerre.—-M.

Filippo Meda : Miles.
38—111. L’énigme de Verdun.—Es-

Terrebonne, 28. — Une intéres­
sante distribution de prix a eu lieu 
au collège Saint-Louis à la fin de 
l’année scolaire. Les parents des 
élèves et les amis de l’institution 
étaient venus en grand nombre as­
sister à la fête. Après la distribu 
tion des prix, M. le curé de Terre- 
bonne offrit ses plus sincères féli­
citations aux professeurs et oux 
élèves et tous sont partis heureux 
de prendre leurs vacance® et satis­
faits de leur année scolaire.

Ci-dessous nous donnons une lis­
te des noms de ceux qui ont obtenu 
des prix:

Langue française: — Prix méri­
tés par MM. François Valiqucttc, 
Léopold Ouimet, Pacifique Leroux, 
Rocli Laramée. Napoléon Laramée 
et Armand Corbeil.

Histoire dm Canada: — Prix mé­
rités par MM. Lucien Dreville, Ed. 
Larivee, B. D’Eschamfcault.

Bonne tenue, politesse et propre­
té: — Prix spéciaux, mérités par 
MM. Lucien Legris, Orner Fortin, 
Adrien Fortier, Horace Deslauriers, 
Geo. O. Lamarche, Vict. Mainguy, 
Jean Gariépy, Alb. Hamelin.

Prix de littérature mérité par M. 
Jean Gariépy, classe de commerce, 
2e année.

Prix de rédaction et dissertation 
littéraire décerné à M. René Benoit, 
élève finissant.

Mathématiques: — Prix mérités 
par MM. PMouard Chapleau, Marcel 
Dion, Patrice Meunier, Rod. Macha- 
bé, Wüf. Bohémier, Gabriel Farley, 
George Héroux.

Médaille d’or méritée par M. Léo­
pold Bourguignon, 9e année.

Bon parler français: — 3 volu­
mes, mèrits par MM. Léo Nonnan* 
din et Alb. Hamelin.

Plain chant: — Prix mérités par 
Albert Hamelin, Conrad Hébert, Ro­
ger Pepin.

Médaille d’nr à l’élève qui a ob­
tenu le meilleur pourcentage en 
musique, décernée à M. Adélard 
Durharme.

Médaille d’or à l’élève qui osl ar­
rivé premier à i’cxamrn de musi­
que, décernée à M. Conrad Hébert.

Apologétique:- Prix mérités par 
MM. Geo. Lamarche et Ed. Duchar- 
me.

$2.50 en or gagné par Paul Ho­
gues.

$5.00 en or mérité par Alb. Ha- 
inelin.

Philosophie: — 1er prix, $5.00 
en or mérité par Jos. Buson ; 2c 
prix, un volume, mérité par Léo­
pold Bourguignon; 3c prix, $2.50 
en or, mérité par Raoul Bessette.

M. René Benoit ayant conservé 
262.9 points sur 300 a droit au di­
plôme d’études commerciales avec 
"grande distinction".

M. Léopold Bourguignon avant 
conservé 277.4 sur 300 n droit au 
diplôme commercial avec la plus 
grands diatinotion.

Médailles de diplômes décernées 
aux élèves qui ont subi leurs exa­
mens avec succès: — Médailles mé­
ritées par MM. Léopold Bmtrgut 
gnon ** ‘ ‘ “
lin.

Prix de succès; — $5.00 en or à 
l’élève qui a obtenu le plus fort 
pourcentage de toutes les classes 
aux derniers examens, mérité par

La femme n’est formée que de dé­
licatesse et on a bien raison d’appe­
ler son sexe, le sexe faible. La 
jeune fille devrait avoir conscience 
de son état. Elle devrait être ren­
seignée sur son avenir, sur les dan­
gers qu’elle encourt et sur ses pro- 
m’es facultés qui se développent. 
Que (de troubles pourraient ainsi lui 
ftre évités et que de dangers lui se­
raient épargnés.

Les mères, qui nous comprennent, 
peuvent seules juger de telle ou telle 
situation et c’est à elles qu’incombe 
le devoir d’aviser à temps leurs fil­
lettes et de les préparer intelligem­
ment. Tl est des notions hygiéniques 
qui se recommandent tout spéciale­
ment, que toutes les mères devraient 
connaître, qu’elles doivent appren­
dre à leurs jeunes filles et dont elles 
doivent surveiller sérieusement la 
pratique.

En toute chose il faut aider la 
nature, surtout quand l’organisme 
entier subit une transformation.

Pour suppléer aux forces qui s’é­
puisent, il faut une surabondance de 
nourriture pour Iles nerfs, ila chair 
et (le sang, Rien ne saurait donc être 
plus à propos que lies Pilulles Rouges 
qui, à lia fois, fortifient les organes, 
tonifient les nerfs et enrichissent le 
sang. Prises en temps opportun, elles 
éviteront de très graves désordres 
qui, peut-être pendant des années, 
laisseront la santé chancelante.

Les Pilulles Rouges empêcheront 
toujours certaines maladies de se ma­
nifester chez les jeunes filles: elles 
affirmeront leur santé, remédieront 
à tous les défauts de constitution, 
feront recouvrer force et santé à 
celles qui sont malades.

Ainsi done, les jeunes personnes 
debiles, épuisées, celles qui souffrent 
de pauvreté de sang, les anémiques, 
etc., n’auront qu’à prendre les Pilu­
les Rouges pour se rétablir. Comme 
reconstituant des forces féminines, 
procréateur du sang, il n’y a rien qui 
puisse être comparé aux Pilules 
Rouges. Exemples:

“A l’âge de treize ans j’étais ané- 
mique; ma faiblesse avait toujours 
etc en augmentant et, durant qua­
tre ans, j’eus à souffrir toutes sortes 
de symptômes particuliers. Ma mère 
était très inquiète et voulait me fai­
re soigner par un médecin quand une 
voisine lui conseilla de me faire pren­
dre les Pilules Rouges. Dès les pre- 
m seres boîtes mes forces semblaient 
ranimées; j’étais plus gaie et j’éprou­
vais une ardeur toute nouvelle. En 
peu de temps je fus tout à fait remi­
se, en bien bonne santé.” Mme Er­
nest Desrosiers, Fail River, Mass

» n _ _ ___ _
i, Rrné Benoit el Albert Ilanie-

sai «tir le* causes et la genèse Si. Léupold Bourguignon,

VISITE PASTORALE 
DEMGR RYAN

Westmeath, 29.—Sa Grandeur Mgr 
Patrick Thomas Ryan. évêque de 
Llazomène et administrateur du 
diocèse de Pembroke sede vacante, 
était de passage, ces jours derniers, 
à Westmeath et à Lapasse.

Mgr l’évêque, qui est en tournée 
patorale depuis le 20 mai, est arri­
ve d_ans la mission de Westmeath, 
jeudi, le 13 juillet, vers 3 h. 30 p. 
m., après s’être arrêté au nouveau 
cimetière catholique où les gens 
sont venus Je rencontrer, et où il a 
procédé if la bénédiction d’une 
grande croix plantée la veille.

Monseigneur se rendit ensuite à 
la chapelle dédiée ù Notre-Dame de 
Grâce, où tl fut acclamé par toute 
la population.

Les confrères présents étaient : 
M. l’abbé John L. Bourke, de l’évé- 
ché de Pembroke, qui accompagne 
Mgr l’éveque et donne les sermons 
de la mission : MM. J. C. Dagenais, 
curé, et M. J. O’Gormnn, vicaire, de 
Fort Coulonge, Que., et le R. P. M. 
Hervé Hamelin, C.S.V., du collège 
Bourget, Rigaud.

Après les prières d’entrée, M. 
Ulysse Gervais, marguiller et ci­
toyen influent de l’endroit, lut une 
adresse.

Il a dit tout le plaisir qu’il res­
sentait, en même temps que les au­
tres paroissiens, de recevoir la vi­
site de J’évêque et terminé en l’as­
surant de la gratitude de tous les 
catholiques de l’endroit,

Mgr Ryan répondit en quelques 
mots de remerciements.

L’abbé Bourke prononça ensuite 
le sermon de circonstance suivi de 
la bénédiction du Saint Sacrement.

Le lendemain. Monseigneur con­
firma les enfants, et, l’après-midi, 
deux adultes.

Samedi, vers deux heures. Mgr 
Ryan se fit conduire en auto au 
village de Ln Passe. A la grand’- 
mes.se, M. le curé lui iti*. au nom de 
ses paroissiens, une adresse dans 
laquelle il fait l’historique de la pa­
roisse et demande la bénédiction 
de l’évêque peur ses paroissiens. 
Cette adresse fut lue en français. 
Mgr Ryan parie couramment notre 
langue ci l’écrit rte même, ce qu’il 
affectionne rtc faire chaque fois que 
l’occasion se présente. Aussi Mon­
seigneur répondit avec beaucoup 
d’à*propos, dit que ee qui constitue 
la paroisse de Douglas a été aussi 
autrefois desservi de La Passe, et 
déclare être heureux d’être présent 
à un événement si marquant dans 
les éphémérldes de la paroisse.

LES PARIS SUR LA
FIN DELA GUERRE

Londres, 28.—Le Morning Post 
dit : De temps en temps, on obtient 
une idée de ce que les homme® 
d’affaires pensent de la durée de la 
guerre, nnr les offres faites aux 
Lloyds. Hier, on a mis aux enchè­
res une police devant donner au 
détenteur 5,100 livres si la guerre 
n'esl pas terminée au mois de juin, 
l’an prochain. Les offres se sont fi­
nalement élevées de 500 à 2,600 li­
vre*

“J’ai commencé à prendre des Pi­
lules Rouges à l’âge de quinze ans 
pour de la faiblesse, des maux de 
tête et certains désordres qui inquié­
taient les miens. Les bons effets de 
ce remède ne furent pas lents; en 
peu Je temps mon mal de tête était 
disparu et tout le reste avec. Après 
quelques semaines je n’étais déjà 
plus cette jeune fille que la souffran­
ce et la faiblesse rendaient triste et 
insouciante; mon teint était déjà 
meilleur aussi. Depuis que je suis 
mariée, j’ai eu, comme toutes les 
femmes, des moments d’épuisement, 
de troubles d’estomac et divers ma­
laises. Je n’ai jamais pris d’autres 
médecines que les Pilules Rouges et 
elles m’ont toujours promptement et 
parfaitement remise.” Mme Emé- 
lien Grondin, 138 Cumberland.Woon- 
socket, R. I.

“A l’âge de douze ans j’étais très 
faible; je ne mangeais pas, le matin 
j avais toujours mal au coeur et à 
tout instant je venais prête à perdre 
connaissance. On me fit prendre des 
Pilules Rouges qui me donnèrent 
des forces et je revins à la santé. Plus 
tard, je pris un emploi dans une ma­
nufacture et après quelques mois de 
travail je n’en pouvais plus et j’étais 
obligée de passer bien des jours à la 
maison. J’avais des points dans le 
dos, je manquais de courage et je me 
sentais lasse toujours. C’est encore 
aux Pilules Rouges que j’ai dû cette 
fois ma guérison. J’en ai pris plu­
sieurs boîtes et les forces me sont re­
venues. Pour le moment je ne puts 
être mieux portante. Je travaille sans 
perdre de temps depuis trois ans.” 
Mlle Léona «Messier, 29 Locust.Woon- 
socket, R. I.

CONSULTATIONS GRATUITES.
Les femmes pâle» et débiles ne doi­
vent pas hésiter, aussitôt qu’elles 
sentent quelques malaises, à con­
sulter le docteur Emile Simard, 
médecin spécialiste, qui ne traite 
que les maladies de femmes 
qu’il a étudiées en Europe, sous 
les Drs DeVos et Capelle, éminents 
praticiens. Les eonsuillations du Dr 
Simard sont tout à fait gratuites et 
se donnent tous les jours, dimanche 
excepté, de 9 heures du matin à 5 
heures du soir au No 274 rue Saint- 
Denis.

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes; 
si vous ne pouvez vous les procurer 
dans votre localité, nous vous les en­
verrons sur réception du prix, 50c 
une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE (Limitée), 
2/4 rue Saint-Denis, Montréal.

LAISSEZ-NOUS VOUS CONVAINCRE
du fait que votre vue et celle* de vos 
enfants ont infiniment plus de valeur 
que les verres les plus dispendieux et 
qu*une vue défectueuse est un grand 
obstacle quelle que soit votre position.

Vous pouvez vous rendre compte de 
1 exacte condition de vos yeux en quin­
ze à vingt minutes, si vous venez à no­
tre établissement où vous recevrez une 
attention courtoise, soigneuse et scienti­
fique.

H. SCOTT,
BIJOUTIER et opticien 

47t ©st, Ste-Catherine, Montréal
R. Rounquei, opticien.

POUDRES NERVINES

MATHIEU
POUDRES NERVINES!
'’■’De MAThlÊÜC I 

Pour fous les Maux deTèleef Névrites.

S,IV,
t *•*« **■ u ti

GUERISSENT
Le mal de de lêle, la Migraine, Ta 

Névralgie, le Manque de Sommeil, 
l’Etat Fiévreux et la Grippe,

EN VENTE PARTOUT 
25rJa boîte

SI volrr fournisseur no 1rs n pus, ln Cl* 
J. I,. Mathieu, Sliorbrookr, Pu/.,—- voue on 
r n vérin uno boite sur réception de 25c.

Association
de*

Optométristes

et

Opticiens 

P. Q.

Cours
d'optométrie
I«cx examens préli­
minaires-auront Heu 
le 6 septembre. Ho­
noraires : $10.00.
Les cours commen­
ceront le 11 septem­
bre, Honoraires : 
«8150.00. Pour plus 
amples détails, s'a­
dresser à M. R, de 
Meslc, Sec.-trésorier 
332 Notre - Dame, 
Montréal.

Téh M. 2904

Lisez le NATIONALISTE, et 
voua aurez fait oeuvre utile et 
t&réable.
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CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE
Joseph-Papin

Archambault
Le jésuite

Pierre Soury-Lavergn

EN MARGE DE LA GUERRE

Plusieurs journaux français nu-j vouac et toute la région en un «n- 
bliâient, l’an dernier, à roecaslon . mense lac de boue épouvantabie. Un 
du 31 juillei, fête de saint Ignace de jour, un dimanche, je venais de di- 
Loyola, fondateur de la Compagnie re la messe, je rangeais nos orne- 
de Jésus, le nombre de jésuites mo- ments dans en a petite eaisse-cha- 
bilisés, blessés et tués depuis le coin. ! pelle, au bon milieu du bivouac à 
jnencenient de la guerre. De pareil- l’endroit le plus dominant et le plus

’ ’■ dégagé... Un sifflement nous cin-Jes statistiques seront probablement 
iproduites encore celle année. Dès 
maintenant nous pouvons dire que 
plus de quatre-vingt-sept jésuites 
«ont déjà tomlY's au champ d’hon­
neur.

Bel hommage à la France d'un or­
dre que son gouvernement avait bru­
talement chassé et dont la plupart 
des victimes sont revenues de l’exil 
combattre et mourir pour celle qui | 
leur était chère quand même.

La chronique que nous donnons 
aujourd'hui est consacrée à l’une de 
de ces victimes. Elles se ressemblent 
toutes d’ailleurs. En honorant l'une, 
nous honorons les autres. En hono- ; 
rant les fils, nous honorons la mère, 
la Compagnie qui les a forcés et a 
voulu qu’ils gardassent au coeur, 
avec l’amour du Christ, l’amour de 
la patrie.

Quelques mois avant la guerre,! 
j’avais le plaisir de rencontrer à ' 
Enghien, en Belaiaue. où il se .mré-l 
parait au sacerdoce, le Père Soury-. 
I.avergne.Comme il avait trois frères] 
établis dans l’ouest canadien, je lui 
dis : ' Vous viendrez ans doute les 
rejoindre !” — “ Impossible, me ré­
pondit-il, après le sacerdoce et le 
troisième an. Madagascar ! Mes 
chers Malgaches m’y attendent. ” 
Hélas, les pauvres Malgaches atten­
dent encore leur vaillant mission­
naire. La guerre, puis le ciel l’ont 
pris pour toujours.

Pierre Soury-Lavergne apparte­
nait à une vieille et honorable fa­
mille limousine. Le dixième de treize 
enfants, le sixième de huit fils, il 
eut pour père un magistrat — juge 
au tribunal civil — à qui ses con­
victions religieuses, ouvertement 
professées, valurent d’être odieuse­
ment traité par un gouvernement 
sectaire.

Après un sérieux cours classique 
où s’affirma son caractère original 
et ferme, le jeune Pierre entra en 
1898: dans la Compagnie de Jésus. 
Son noviciat et ses études littérai­
res et philosophiques terminés, il 
fut envoyé comme professeur au 
Caire, puis à Madagascar. C'est là 
dans ce dernier po-ste qu’il fit con­
naissance avec lés Malgaches et ré­
solut, ayée l’autorisation de ses su­
périeurs, de leur consacrer sa vie. 
Dieu allait en décider autrement.

Rentré en Europe pour sa théolo­
gie, il venait, après trois nouvelles 
années d’études, d'être ordonné prê­
tre et sé disposait à en commencer 
une quatrième, quand la guerre écla- 
ta

Réformé en 1902 pour une infir- 
accidentelle, il parvint à se

gle et une détonation formidable me 
fait tressaillir : un obus venait de 
rencontrer l’arbre, le sapin situé à 
trois mètres devant «non petit autel, 
de le couper et d’éclater à ma gau­
che, à trois mètres un peu derrière 
moi. Résultat: trois hommes à terre, 
de ceux qui commençaient à s’écou­
ler de l’assistance ou plutôt s’attar­
daient quelque peu près de moi.
L’un était éventre et perdait ses in­
testins, les deux autres avaient bras 
et jambes cassés. L'évcntré m'ap­
pelle, je me penche sur lui ; il me ........... —
crie avec un accent bien touchant: bivouac.

“Monsieur l’autnônier, je meurs ; 
confesscz-moi...” Et il chantait, 
mais sans affolement, sa petite con­
fession innocente. “Ne parle pas si 
fort, mon petit!” Et il répétait : 
“J’ai oublié ceci, cela...” Il avait 
communié. Je le connaissais depuis 
longtemps' : une belle âme de petit 
saint, simple et humble et pure! Il 
mourut quelques heures après, au 
"poste de secours”, demandant en- 

ine voir. Brave pelit Joseph

mortellement avaient loisir pour 
discourir, etc., etc.

“Entrei temps, on m’appelle pour 
un blessé touché aux environs du 
bivouac; ou bien pour un enterre­
ment, les prières à réciter sur le, 
corps, et la tombe creusée au flanc' 
de la colline ou dans le vallon bom­
bardé;

“Là-dessus, arrive le déjeuner : I 
11 h. 1-2, midi. Vite, à la popotte | 
du colonel, dans une pauvre guil-i 
tonne, plus pauvre que beaucoup] 
d’autres, — à une petite table; — 
on mange un repas cuit à six ki-| 
lomètres à l’arrière et porté à la 
main, réchauffé ici. On rit beau­
coup, on est sérieux aussi, avec ues 
temps de silence, avec un mot fu­
gitif sur les morts du jour et ceux, 
probables, du lendemain — et en 
écoute, ou plutôt, on entend sans 
écouter les éclatements d’obus, et 
les recrudescences de fusillade ou 
de mitraillement. On est quatre, 
ou cimi — le colonel, son capitai­
ne adjoint, un lieutenant porte-vlra- 
peau et chef téléphoniste, le secré­
taire-chef et l’aumônier...

“Après le déjeuner, — lequel est 
souvent retarde.ou interrompu par 
des “ordres” à recevoir et à don­
ner, à transmettre, — je me retire 
dans ma guittonne ou j’erre par le 

L’n temps de bréviaire eu
de correspondance, et puis, vite en 
route: imperméable sur le dos, cui- 
cifix sur la poitrine, poches gar­
nies de cigarettes, de bonbons, de 
biscuits, de “Chocapols”, ou de ‘po- 
lo-à-la-crème", boîtes d’autres Polo 
ou Petit-beurre sous le bras, le 
coeur pourvu de bonnes paroles à 
déverser, je pars, je “monte” vers 
les tranchées, situées à 5(H), 8i)0, 
1,500 mètres d’ici. En droite ligne
et à vol d’obus ou balles, c’est scu 

Hardoin, 3e oompagnic'du 9(ie, tué'I vent, selon les positions, plus près, 
au champ d'honneur, le 14 mars, à “Quand il a plu et .surtout qu’il 
la fin d’une messe au bivouac bom- P^ut, c est laborieux, héroïque, la 
bardé ! Plusieurs fois, sinon cha-! montée aux tranchées. Les boyaux, 
que fois, la messe en plein air a étéllonHs- étroits, tortueux sont des

mité
faire nommer, en septembre 1914, 
aumônier d’une division de cavale­
rie. Dès lors c’est le dévouement, la 
gaieté, l’entrain, l’esprit surnaturel. 
Fait prisonnier sur le champ de ba­
taille avec un autre aumônier, Mgr 

■ •‘r ol.de laipé, il est heureusement 
delivre, ainsi que jon compagnon, 
au bout de trois jours. Mais sa di­
vision de cavalerie a été dissociée, 
il Obtient alors un nouveau poste 
d aumônier au groupe de brancar­
diers du XVIe corps d’année. C’est 
en remplissant cette charge qu’il 
devait recevoir sa blessure mortelle. 
Mais auparavant, durant de longs 
mois, H sc dévoue. Lui-même va nous 
raconter sa vie de tranchées. De­
vant 1 intérêt et l’exactitude du do­
cument nous n hésitons pas à repro­
duire tout au long cette lettre à un 
ami.

“Depuis le 4 mars, je suis au 
front immédiat, près ou dans les 
Irene liées. Je suis toujours affecté 
omcielcment au groupe des banear- 
iliers du corps, du XVIc corps; mais 
je m’arrange pour vivre au milieu 
ut la troupe combattante, en m’oc­
cupant surtout du 81e et du 96e. for.

a 31e divi­sant la (île brigade .le \ 
siiin du XVIe corps.
. sais si vous vous faites une

iii Vle (1e l’aumônier au
mène ‘e G qUe’ pour n,a part, je la

"Voicj mon régime, à peu près, 
depms le 4 mars, époque où notre 
A vie corps a pris rang ur le front 
ue Champagne : le matin, vers fi ou 
. heures, jc me lève de nia paille, 
.le sors au milieu du bivout 
pose de ‘ guiltonnes’ 
petites eab 
ges. — b 
dans la terr 
au-dessus de 
creusées du 
Je parle aux 
en prianl un 
vai1 dire la messe 
telle guittonne, ou 
dimanche,, le jeudi 
crèloiuent à confe 
niua

C. COIll-
gourbis ou

dite au son du canon boche et des 
éclatements. Il n’y a que l’agré­
aient d'une musique éloquente, 
quand c’est seulement le canon 
français qui, derrière nous, tonne et 
fait siffler les obus par-dessus le 
petit autel.

“La messe en plein air est tou­
jours accompagnée, en plus de la 
fanfare d’artillerie, de chants et de 
sermon. On chante: “Je suis chré­
tien”, “Pitié mon Dieu”, le Credo, 
"Nous vouions Dieu”, etc., le réper­
toire du nouveau Petit Paroissien 
du Soldat (de Lethkdlcux) que j'a­
chète et distribue. A chaque «iies.se, 
«ion assistance est nouvelle, étant 
donné que les compagnies se succè­
dent à notre bivouac, qui constitue 
une réserve de sous-secteur. Aussi, 
je ne puis préparer mes chants, sauf 
quelques minutes avant, d’autant 
que, souvent, les compagnies en 
question sont arrivées au bivouac 
au «nilieu do la nuit. Et je lis l’évan­
gile du jour, à tue-tèle, et je parle 
un peu me tournant en cercle com­
plet, pour me faire entendre des as­
sistants répartis, échelonnés, étagés 
lout autour, parmi les petites guil­
tonnes, et les trous et les talus et les 
bosses du versant tourmenté. Je dis 
toujours la enème chose: “La guer­
re! Les morls, vos frères, que vous 
voyez là-haut entre les tranchées, 
ils sonl au ciel, s’ils ont rempli leur 
devoir de chrétien et de soldat. La 
bravoure est un commandement de 
Dieu. Vous serez des lâches ou des 
héros. Mais, de fail, mes amis, vous 
êtes des héros. Celui qui meurt pour 
la patrie, après avoir offert sa vie 
à pieu et s’être repenti de ses pé­
chés, va au ciel tout dro.i c'est la 
plu. grande marque d’amour. Al­
lons! Ayons confiance. Nous aurons 
la Victoire, parce que nous avons, 
pour nous, la justice et le droit et 
que vous êtes des braves! etc....” 
Et puis, quelques leçons tirées des 
fêtes, “la Résurrection des corps, 
de ces pauvres corps de vos frères, 
qui gisent là-haut, que vous voyez 
tous les jours sans pouvoir les en­
terrer... ! Résurrection garantie 
par celle de notre Sauveur, etc..
La Résurrection de vos âmes, par 
les Pâques, et de votre espérance, 
et, si besoin, de la certitude de la 
victoire!”

“A la fin de la messe, une petite 
prière “pour les camarades tombés 
ces jours derniers, au champ l'hon­
neur, et pour otolenir la victoire la 
plus glorieuse et la plus définitive 
de notre magnifique armée”, et on 
se sépare ; je range mes ornements, 
tout en répondant aux questions des 
uns el des autres, officiers, soldats, 
pêle-mêle, me demandant : “On 
pourra vous voir... Je voudrais me 
confesser, communier...”

“En plus des communions faites 
à la messe, il y en a tout le long du 
jour, s’égrenant une par une, ou par 
uelits paquets de deux, de trois: de 
bons pcliis ou de braves réservistes 
m’apportant 1 
retardataires
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“Enire deux de eex visites, qui 
sont de confessions et commiii'

couloirs, des labyrinthes de boue, 
de cette boue crayeuse, lourde, 
froide, qui a un “cran” formidable. 
Au bout des boyaux, au débouché 
de la tranchée o ■ éc\ habitée et 
soignée, on respi . Sans compter 
qu’alors, souvent, on risque un peu 
moins les obus, — on est plus au 
sec, — et on est en compagnie.

“Et je commence à parcourir le 
front des tranchées de 1ère ligne, 
causant, distribuant... petites fri­
andises et plus ou moins bonnes 
paroles. Je regarde aux créneaux, 
observe les travaux boches, juge des 
points de vue et des points de tir, 
comme un profane habitué. Et 
puis, la Providence me conduisant, 
je tombe, au détour d’une tranchée, 
sur un blessé, “qui vient d’être lou­
ché à la minute”, nie dit-on par­
fois, on le panse comme on peut, 
et s’il est gravement atteint, je l’ad­
ministre; on fait prévenir les bran­
cardiers du bataillon; je peste .-ou­
tre eux, car c’est l'habitude; quelque 
héroïques et dégourdis qu'ils soient, 
ces braves brancardiers, ie blessé 
et ceux qui l’assistent trouvent tou- 
jou 's qu’ils sont trop lente à venir 
et trop portés à “attendre la nuit”. 
Souvent, je parlais d’un endroit 
très çian8ereux, très “pris en enfi­
lade”, quand, une on deux minutes 
après, on me rappelait: “Monsieur 
l’aumônier, un tel, à qui vous cau­
siez, vient d’être touché d’un 
éclat..., oc d’une balle; il va mou­
rir”. J’accourais, et administrais,,, 
—“En voilà un qui a eu de la chan­
ce!” me disais-je avec une souffran­
ce cruelle au coeur ; une tète 
trouée, une joue emportée, une jam­
be fracassée, ou le ventre pe^cé, 
etc.. . ! Parfois, “arrive cinq minu­
tes trop tard.

“Entre temps, je fais escale ou 
étape aux “ postes de commande­
ment”, guiltonnes un peu moins in­
confortables ou un peu plus abri­
tées, gourbis d'un lieutenant, d'un 
capitaine, d’un commandant. “Vous 
voilà encore! me dit-on, toujours 
avec nos hommes? Et quoi de nou­
veau? Que dit-on en bas, chez ie 
colonel?” Je suis reçu comme le 
Bon Dieu, si j’apporte, ce qui est 
rare, le journal de la ville. “Quand 
pensez-vous que finir cette guer­
re? Plnfin, voyons, ;>• Bon Dieu, qui 
est juste, devrait donner le coup de 
balai!" Et l’on cause. Je demande 
s’il y a des blessés et lesquels, etc. 
Et je repars; au basant des rencon­
tres, je m’arrête à l’un plutôt qu'à 
l’autre, je cause, questionne, cl par­
fois confesse et communie. Je ic- 
çnls. au passage, des réflexions ex­
quises (je gentils troupiers ou de 
vieux réservistes; parfois, nu con­
traire, c’est un peureux ou un affo­
lé ou un demi-fou à rassurer, à sti­
muler. a calmer...

“Il y en a, parfois, qui me pren­
nent à part et veulent absolument 
me donner quelque argent pour une 
messe à dire... les pauvres petits ! 
Ohl combien je suis touché et de 
leur abandon à Dieu et de leur gé­
nérosité, et de leur héroïsme d’en­
durance. Six Jours et six nuits de 
tranchée de première ligne, — puis 
deux jours de “réserve" sous les 
obus, de nouveau cinq à six join 
de première ligne, et alors seule­
ment parfois, un peu de repos à 
l'arrière. Il "st vrai nue c’est un 
régime exceptionnel, et pas suivi 
n côté de nous. Cela ne fait qu’a, 
jouter au mérite de nos braves.

“Encore, — maintenant — c’est 
le tiare dis terrestre, cetnparé aux 
quinze pruniers jours d? noire sé­
jour ici. où l’on attaquait coup sur 
enun. parmi un enfer d’artillerie.

“Et, enfin, vers 6 h. 30, je redes­
cends. Dans les jours de presse par­
fois. je uis descendu chargé d’un 
blessé on d’un «nort “précieux". 
Mais quel labeur que celui de char­
rier ou d" traîner de eos malheu­
reux par les hoyaux boueux et mi-

fort pénible et ardu. — Chemin fai­
sant, chapelet et prière.

“Puis je rentre... Parfois, un 
bout de bréviaire, et je «ne couche, 
fermant les yeux sur les visions très 
crues, et troublantes, énigmatiques, 
o-m consolantes de ces journées de 
guerre. — Je ne suis pas toujours 
seul. Cette nuit-ci, j’ai partage «na 
paille avec quatre petits de la clas­
se 15 sans gîte.

“A l’époque des attaques, les («no­
tions étaient plus drues et plus ter­
ribles ; mais le sc«n.meil recouvre 
tout et appesantit tout. — On a vu 
mais on oublie.

“Et voilà «na vie de tous les jours, 
depuis le 4 «pars, — sauf deux jours 
à l’arrière les 13 et 18 mars. J’es­
père «naintenant que vous avez une 
idée un peu réelle de ma vie ici : 
vie intéressante, parmi les innénar- 
rables tristesses de la guerre. Priez 
pour que ce soit une vie utile.”

Utile, oui certes elle t’était cette 
vie de dévoue*nent, si cotnplèle.ment 
surnaturalisée. Les chefs du Père 
Lavergne le jugèrent ainsi quand ils 
lui accordèrent la croix d'honneur 
avec cette mention : “Très coura­
geux et d'une activité remarquable. 
Vient de passer six mois dans les 
tranchées de première ligne sans 
prendre un seul jour de repos, con­
tribuant par sa parole et par son 
exemple à relever ie moral des trou­
pes. ..”

Dieu lui-même fut de cet avis. Il 
jugea que son fidèle serviteur avait 
bien rempli sa tâche ici-bas et l’ap­
pela à jouir au ciel de sa récompen­
se. En allant secourir un blessé, le 
brave aumônier est frappé à la tète. 
On l’évacue. En chemin il rencontre 
d’autres blessés et veut apporter â 
ceux-là aussi les consolations de son 
ministère. Un obus tombe près de 
lui et lui brise la jambe gauche. Il 
ne meurt pas aussitôt. Une semaine 
de souffrances offertes généreuse­
ment pour la patrie aimée, et sa belie 
âme s'envole au ciel.

Votre fils, écrit presque aussitôt 
le colonel du 81e à M. Soury-Laver­
gne, avait adopté le 81e. Il faisait 
partie de notre famille et nous sen­
tons très cruellement le vide qu’il 
laisse parmi nous. Nul plus que lui 
n'était populaire et aime parmi nos 
hommes, nul ne savait davantage 
exalter leur courage par l'exemou 
des vertus les plus nobles et du plus 
pur héroïsme.

Dans cette guerre qui a suscité 
une si abondante floraison de dé­
vouement et de bravoure, je n’ai ja­
mais rencontré de plus belle figure 
que celle de notre cher aumônier.

“ Couché sur son lit d'ambulance, 
il a encore trouvé la force de m’é­
crire une carte sublime, dans le- 
quclle il offrait son sacrifice au 
81e, à ses compagnons d'armes, à la 
France. Je l’ai communiquée au co­
lonel commandant la brigade qui 
me l’a retournée avec ces mots :

Elle doit être connue de toute la 
brigade qui reconnaîtra dans ces 
quelques mots, l'homme héroïque, 
le pasteur dévcfué, ie prêtre modeste 
qui faisait l’admiration de tous. ”

Je m’étais honoré en ie propo 
sant pour la Légion d’honneur, Je 
suis heureux qu’il ait eu avant dt 
mourir la satisfaction de recevoir 
cette croix qu’il avait si noblement 
méritée. Le souvenir de l’abbé Sou 
ry-tLavergne restera vivant dans tous 
les coeurs au 81e régiment, ”

Et voilà comment savent vivre et 
mourir, quand on les laisse libres, 
ces religieux français qu’on avait 

i chassés de leur patrie comme des 
i êtres dangereux. En est-il à l’heure 
acteulle qui servent mieux la Fran 
ec, avec un plus complet oubli 

j d’eux-mêmes et un plus grand dé- 
I vouement pour leurs compagnons 
| d’armes ? Saluons bien bas ces hé- 
I ros.
Joseph-Papin ARCHAMBAULT, s. J.

DEVANT
VERDUN

LES COUREURS DE L’ARMEE, — 
QUELQUES El»ISODES DE LA 
GRANDE BATAILLE. — DES HE­
ROS OBSCURS.

Par suite, je ne fuis 
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Et puis, il faut

bille de chocolat. Le tout avalé en 
plein vent, airain ii&tiulo cntniuc 
tout le reste.

“Depuis quelques jours, j’ni une 
quittonne à moi, avec une belle 1ns- 
niplion : Aumônfer catholique,
W le corps. Et alors, je puis rerc-

t'eç ds les bonne, vo!on-| {raillés t
, mais bien vite confiun- “Vient le souper ou “dîner". — 

s, tou-j Ri puis, c’est la visite aux postes de 
secours, In visite officielle de l’ntt- 
mûnie" ; à 5, 0, 8 postes de secours 

, Iéchelonnés W long du versant, par-
nions. je rente un peu de bréviaire, fols dans des abris misérables, où 
nu j écris quelque lettre. Les let- on entre en rampant et rouvert dr 
1res. il faudrait eu faire des Cnrgni- boue, je fais «non apparition, dans 
sons ; lettre a une «nère qui veuljla nuit noire, jusqu à 10 heures, 
savoir quelque chose d'un fils dis- H heures. 11 heures 30 du soir : 
tiaru au 81e ou au 96c. à une nuire “Vous avez des blessés!’’... et j'n-
qui demande qu on mette une croix Jnutc à voix basse: "graves?” —

hmue de son enfant, lequel, i “Oui, Monsieur l'an.mônier, Ici, là,lequel, 
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ifhi.]ue son fils 
ÿi*1 comme si

«nnr! entre 
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Teiif *, Là, nu ventre, aux reins, a 
la tête, aie., el je fais dos prodiges 
d’ê'tuillijre et d'acrobatie pour me 
glisser sur la paille, entre les bran­
cards et les corps, pour dire On 
«not. faire une ronfessi m, donn',r 
absolution, extrême-onction.—C*ost

Le communiqué suivant a été trans­
mis aux journaux français:

Une zone désolée où de grasses fu­
mées, blanches ou sombres mettent 
seules une apparence de vie chan­
geante, tel est un champ do bataille 
<l’aujourd’hui. Or, le temps bref des 
attaques d’infanterie, l’oeil n’y dé­
couvre aucun mouvement humain; 
des raies de terre remuée sillonnent 
le sol de leur fraîche zébrure et dans 
les tranchées, le peuple invisible des 
soldats résiste et attend. Cependant, 
dans ce désert étrange, voici que (tes 
sihouettes d'hommes surgissent et se 
luvlcnt; d’obstacle en obstacle, de 
trou en trou, ils bondissent, se cou­
chent,se l'élèvent, reprennent la cour­
se; ils glissent parmi le fouillis d’un 
petit bois ravagé et échappent au re­
gard. Ces hommes ce sont les messa­
gers de la bataille moderne, les "cou­
reurs”. Jamais ils n’ont été plus 
utiles auxiliaires qu'à Verdun.

Assurer les liaisons est le problè­
me quotidien. Pas une ligne télépho­
nique ne résiste nu bombardement 
incessant qui défonce le sol et rase 
les travaux; les communications par 
pigeons sont aléatoires, les signaux 
optiques insuffisants... Ici, l'homme 
domine le matériel; pour transmettre 
les renseignements et les ordres, il 
faut surtout un coeur bien trempé. 
Qu'on imagine la tâche. La protec- 
lion des boyaux encombrés de cor­
vées, do blessés, de détachements de 
relève, iwniii lesquels on ne peut 
cheminer (pic lentement n’est p»s 
pour les coureurs qui doivent aller 

ils vont à découvert, et c'est

vent l’importance de ta mission et! 
sont fiers de la remplir. Leur mérite | 
est grand sous l’invraisemblable ou-: 
ragan d’artillerie de la bataille de ] 
Verdun ; jamais les traits de leur vail­
lance n’ont été aussi nombreux.

Pour tenter de communiquer avec 
ta petite garnison du fort de Vaux, 
que composaient, sous tes ordres du 
commandant Raynal, une compagnie 
dq 142e d’infanterie et une compa­
gnie de mitrailleuses du 53e, les cou­
reurs ont montré un dévouement et 
un esprit de sacrifice dont voici quel­
ques exemples:

C’est un fantassin de dix-neuf ans, 
a l’aspect enfantin, qui, chaque fois 
qu’on demande un volontaire, s’offre 
et exige presque d'être choisi. “Il 
avait toujours la main levée, dit son 
capitaine; à peine était-il revenu qu’il 
voulait repartir.” Un autre, criblé 
par les éclats d'un obus qui l’a ar­
rêté dans sa course, se h-aine jusqu’à 
son chef et fait simplement: "Mon co­
lonel, je suis f... ; d'abord que je 
rende compte de ma mission.”

Devant Verdun les risques sont 
tels qu’on a doublé les coureurs; si 
1 un est frappé, l’autre doit le rem­
placer. Deux hommes s'élancent d’un 
poste de commandement de brigade; 
ils ont traversé le bots Fumin, ils 
vont arriver au but quand uiv 77 at­
teint le premier de plein fouet dans 
la poitrine. Son camarade s’arrête, 
cherche le pli, ne trouve rien; l’o­
bus a emporté la poche et le papier 
est volatilisé. Alors, il retourne, re­
vient au poste; il esl presque hon­
teux et explique: “Mon colonel, fai­
tes-moi un autre pii.” On lui donne 
un demi-quart d'eau, la recompense 
ües coureurs, et il repart.

Un soldat se présente au P. C. d’un 
colonel. Il est maculé de terre, san­
glant, essoufflé; il a passé sous un de 
ces tirs de barrage qui retournent le 
sol metre par mètre, méthodique­
ment, et il tient une enveloppe. Com­
ment es-tu passé? interroge le chef. 
— M,(;n colonel, il y avait écrit: Ur­gent.

Cette réponse ne juge-t-elle pas les 
coureurs de Verdun?

vite
déjà une miirqiie de courage.

Traverser les barrages de In gros- 
se nrnlhrle allemande, obus de 210, 
de loO, de 105 aux explosions formi­
dables, Vapeurs empoisonnées, s’éern- 
ser sous les rafnlcs, buter sur des ca­
davres, voir partout le spoetnrlr de 
la mort, l’attendre à chaque pas et 
marcher toujours, nerfs et esprit ten- 
mis ver* le terme de la course, cVsl 
e devoir des agents de liaison, lis 

I accomplissent simplement.
En général, on les a sectionnés. 

Fantassins eyctlstes, cavaliers des 
escadrons divisionnaires, ils ont élé 
choisis parmi les plus déterminés et 
les plus habiles à la Course. Ils ipi-

Notes de voyage

Impressions du 
sergent Brulé

M. A, S. Thibaudeau veut bien 
nous communiquer cette lettre d’un 
ami à lui, lecteur du Devoir, comme 
i on verra :

Le sergent Brûlé, avant de s’en- 
roler pour faire du service en 
•rance, était à l’emploi de la Cie 
«es I ramwayis en qualité d’in-spec- 
teur et laissa sa position au début 
de la formation de l’hôpital Géné­
ral Laval, sous les ordres du col. 
Beauchamp. L’hôpital Laval est 
maintenant rendu à Saint-Cloud de­
puis le 1er juillet. Outre des notes 
personnelles, voici ce que le sergent 
Brûlé écrit :
Mon cher Sam,

Nous sommes partis de Montréal 
1? 20 mars dernier. Au train, de 
nombreux parents et amis sont ve­
nus nous serrer la “ griffe ’’ une 
dernière fois, nous souhaitant bon­
ne chance et prompt retour. Inutile 
de parler du sentiment qu’éprouve 
celui qui laisse son foyer pour la 
première fois, mais passons ; aussi­
tôt monté sur le train, tout le monde 
est fier et joyeux. Le train s’ébranle, 
les mouchoirs s’agitent et chacun 
s'efforce de regarder le plus long­
temps possible les êtres chers qiii 
disparaissent bientôt dans les nua­
ges de fumée.

Ayant quitté la gare Bonaven- 
ture à 10 heures du matin, nous 
sommes parvenus à Saint-Hyacin­
the à 12.30 où un dîner “ à la ca­
nadienne ” nous fut servi.’ Au menu 
figuraient avec honneur la soupe aux 
pois, boeuf bouilli, pudding au riz, 
etc. Bref, il ne manquait que des 
guertons, de la tète en fromage et 
des tartes à la ferlouche. Nous 
avons soupè, ce soir-là, à Chaudière 
Jet ; l’appétit aiguisé, nous avons 
fait un copieux souper. Parvenus à 
Rimouski, la fatigue du train ai­
dant, j’ai quelque peu perdu la no­
tion des choses pour me réveiller à 
Gampbellton, où nous avançons nos 
montres d’une heure.

Arrivés à Moncton, le 22, nous 
avons paradé dans cette ville et 
semblé intéresser les gens «pii nous 
criaient : (rood boys, French Cana­
dians. Après notre courte visite, 
nous réintégrons nos voitures et fi­
lons pour arriver à Halifax le 23. 
où, au saut du train, nous montons 
sur le transport Baltic, qui doit 
nous donner une leçon de tango.

Après être demeurés quelques 
jours à l’ancre, dans la haie de 
Bedsford sans doute pour faire 
la impie aux Boches ”, nous appa­
reillons finalement, le 1er avril. Al­
lons-nous courir le poisson ? Tout 
le monde se le demande, car nous 
ne voyons pas le croiseur qui doit 
nous accompagner. {.'Empress of 
Britain et VOlumpic naviguent près 
de nous. Enfin, nous apercevons 
notre compagnon... de guerre, ic 
Carnation, superbe croiseur aux di­
mensions plutôt imposantes.

Aussi prend-il la tête du convoi et 
assure notre protection. Le 2 avril, 
«iimanrhe, nous entendons la sainte 
messe et «|uel spectacle grandiose 
qu’une messe en haute mer! Les 
mots que ma main tracerait seraient 
bien pauvres pour rendre l'impres­
sion ressentie. Le 3 avril, une violen­
te tempête nous jette presque en bas 
de nos couches.

Parmi nous bien peu ont vu Nep­
tune en courroux et comprennent 
«lu’il s’agit ou plus tôt ou plus tard 
de lui payer sa dette. Quant à mot 
rien ne vient encore m’annoncer (pic 
je devrai payer mon tribut à la mer 
et je prorite de ma bonne cluince 
pour taquiner mes compagnons.

Tous les jours nous faisons des 
exercice* de sauvetage, "Life boat 
Drllil", chacun s'applique d'autanl 
mieux que la chose pourrait se fai­
re fiai' trop subito, (,’cst ce «pii de­
vait presque arriver.

Le 7 avril la température est re­
froidie par un venl «pii souffle en 
tempête et derechef je me dcmnmtc 
si sans avoir jamais rien dérobé je 
vais être obligé de restituer, mais 
comme tout passe j’arrive au 8 sans 
changement autre que nous sommes 
arrivés dans lu znrti' dite dangereu­
se, Nous nous en apercevons, car 
flous sommes constamment munis de 
‘We preservers”, même aux repas. H 
est à nos pieds, mais personne ne dé­
sire piquer nue tête, Inutile d’ajou­
ter ou nu moins de mettre à l'épreu­
ve relie nouvelle partie de notre ac­
coutrement.

Bientôt nmis apercevons «pudre 
torpilleurs qui viennent à notre ren-

LES PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Rien n’égale la complication du corps humain dont la ma­
chine délicate subit constamment des assauts propres à affaiblir et 
a débiliter l’homme qui ne prend pas de précautions pour sans 
cesse renforcer son système.
L’ESTOMAC est k Prem*er orfiane essentiel qui est sujet à

des dérangements douloureux propres à nous 
enlever toute force, à détruire toute notre énergie. Si l’estomac 
n est pas en état d’accomplir convenablement sa tâche, l’homme 
dépérit et se nourrit mal, il est toujours de mauvaise humeur, 
sans coeur et sans courage.

LE REIN OU ROGNON ioue un,rôlc 'lon ni0,in*, g.ravjdans notre system. ; c est lui qui 
est chargé de purifier le sang, d’en éliminer tous les poisons dont 
le maintien dans la circulation entrave le fonctionnement de 
notre mécanisme, enfle nos extrémités, affaiblit nos yeux, assour­
dit notre ouïe, trouble notre cerveau, fait naître le vertige et les 
essoufflements.LE FOIE n’a pas une moindre importance et s’il est en mau- 

vais état de fonctionnement, il participe lui aussi à 
1 encrassement général causant des maux insupportables, en ter­
nissant notre teint qui passe au jaune et au livide, symptôme des 
poisons qui encombrent notre organisme.LE SANG et la circulation sont la clef de voûte propre à réta- 

blir l’équilibre dans le système et dans les organis­
mes qui sont en mauvais état, en proie aux dyspepsies, aux né­
phrites, aux rhumatismes et à la goutte.

Seul le sang peut remettre les choses en état, si on prend 
soin de lui donner la richesse, l’activité, la pureté «jui lui sont 
nécessaires.

L’estomac, le rein, le foie marchent bien aussitôt qu’on a 
soin du sang, qu’on le soigne bien et qu’on veille à la régularité 
de la circulation.

Il est évidemment essentiel d’épurer et de fluidifier le sang, 
de régulariser la tension artérielle, d’éliminer les poisons sus­
ceptibles de subir et d’altérer les vaisseaux dont la Souplesse doit 
être conservée avec un soin jaloux, si l’on veut éviter l’artério­
sclérose dont sont menacés les surmenés, les goutteux, les rhu­
matisants, les dyspeptiques.

Que faut-il faire pour cela ?
Bien peu de chose: consulter en personne ou par écrit le Dr 

Mignault de la Compagnie Médicale Moro qui a fait une étude 
approfondie des maladies des hommes, des travailleurs et des 
sédentaires, des forts et des faibles, et connaît le remède néces­
saire à chacun d’eux. Aves ses conseils, oc remède merveilleux 
qu’on appelle les Pilules Moro accomplit des miracles, relève les 
abandonnés, fortifie les débilités, rétablit les reins, guérit les 
estomacs endommagés et donne à tous la gaieté, la force et la 
santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par le Dr Adolphe Mignault, au No 
272 rue S.-Denis, tous les jours, excepté ie dimanche, de 9 heures du matin 
à 6 heures «lu soir, le samedi jusqu’à 8 heures.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, 
Nous les envoyons aussi par ta poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50 sous une boite, 82.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO. 272 rue S.-Denis, Montréal.

Salons d’Optique Franco - Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENEGAL

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 EST, RUE S. ■ CATHERINE
Entre les rues Sainte-Elisabeth et Sansruinet, MONTREAL.

Assortiment complet de lorgnons, lunette*, yeux artifi* 
ciels, lunettes marines et d’o péra. Aussi un grand choix 
de Thermomètres, Baromètres, de toutes sortes. Hygromè­
tres et Boussoles. Salons privés pour l'ajustement des 
yeux artificiels.

CONSULTATIONS î A FHôtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 ù 11 heures, 
excepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique, de 9 a.m. k 8 p.m.. 
par Rod. Carrière, de 1 p.m. à 5 p.m. Tél. Bell : Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

EUREKAI
J'ai trouvé, dit le jeune homme comme le vieillard, j’ai trouvé 

le tabac par excellence, celui que je goûte avec délices, qui contient 
très peu de nicotine, ne brûle pas la langue, bref, j’ai trouvé le tabac 
que Je fumerai toujours à l'avenir.

LE TABAC BILLY
Chei votre fournisseur ou à

LA CIE DE TABAC EXCEL Limitée
227 rue Maisonneuve, Montréal. TEL. EST 1103

SPLENDIDES OCCASIONS
Pour le temps des vacances, Q/AO sur tous 
nous accordons un escompte de ^\J/q nos pianos
NEW-SCALE WILLIAMS et Ennis
ainsi que sur nos phonographes PA THE à saphir 
inusable reconnus les meilleurs au monde :: :i

J. A. HURTEAU & CIE Limitée
316 EST, RUE SAINTE-CA THERINE---------------------------------- J

cnntro et à 5.39 p. m., nous aipercc- 
vons les côtes de l'Irlande; à 6.30 p. 
m., nous passons en face «lu phare 
Fus net. C’est dans ces environs «pi’un 
sous-marin allemand nous n menacés. 
A la vue «les torpilleurs, il a cru 
prudent de baisser périscope. Nous 
n’avons pas pu nous payer une émo­
tion, car nous ne Tavons su que te 
lerdemain, alors «pie nous étions près 
des rôles rte Welch où nous jxvnons 
le pilote qui doit nous conduire «tans 
le jKirt de Liverpool — où nous sont- 
mes bientôt.

Nous prenons le train le 10 avril 
à minuit pour Shorndiffe, où nous 
arrivons à 8.35 a. m. Nous repartons 
cette fois sur le train tl et parlions 
jusqu’au camp «le Dihgate où nous 
demeurons «piatre jours pour dere- 
«■hef déménager et nous voilà rendus 
à Saint-Martin’s Plains, où nous de­
meurerons jusqu’à notre départ pour 
t* «loulee France. Ce sera bientôt, 
j'espère, car déjà un parti assez con- 
sideralite. de notre r<n-ps est rendu 
pour tout préparer, De ee nombre 
ton ami Fred Pitre de Portncuf. Il 
m’a souvent parié de toi et «le tes 
frères.

Maintenant, il me faut te quitter, 
reviens-moi vite el n’otiMie pas d« 
m envoyer mon DEVOIR; à l’imita­
tion d'un grand homme, j'en «léjeÙM! 
moi aussi. La prochaine sera écrite 
de France ou ce sera plus inléressanti 
j espère. Tiens, un dernier souvenir 
de Saint Martin’s Plains. Sais-tu. 
vk’ille branche, que les marchand,i 
qui environnent le camp sont en 
train de devenir bilingues? C’est 
conmie ça! Us nous regardaient 
bien un peu pour nos sous d'abord; 
ils ont fini par nous trouver intéres­
sants et beaucoup se faisaient un plai- 
Mi1- c®*scr quelques mots «le
“France’’. N'en parle pas car si les 
'Boches «te chez nous le savaient it.i 
seraient capables «le sécher de dé­
pit.

Mais, vois-tu, ce sont de vrais An 
«lais. Ici.

Présente mes amitiés aux amis el 
la prochaine sera t*crito après un pe­
tit voyiage à Paris; mais, sois tran­
quille: ce ne sera pas écrit en “Pa­
risian French".

Ton ami,
Sergt RRrUF.

Hôpital Général 1-unJ
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GRANDE VENTE de JUILLET
VENDREDI 28, SAMEDI 29 et LUNDI 31 JUILLET

LIEU UNE VENTE EXTRAORDINAIRE
MERCERIE

Un lot d’habits en indienne, bleu- 
marine, grandeurs 3 à 5 ans. * n 
Spécial.................................... iîfC

10 douzaines de chapeaux en Ratine 
blanche, duck blanc, bleu, brun ou car-
<CaUtéi
Spécial.........................

13 douzaines de chapeaux en paille 
pour garçons, forme canotier, (sailor)

• Î9c

Un lot de sweaters en cachemire, noir 
et bleu-marine, pas de manche, gran­
deurs pour hommes. ,
Spécial......................................

Un lot de pantalons pour garçons, 
grandeurs 5 à 10 ans.
Spécial...............................

Un lot de chemises négligées, assor­
ties de grandeurs et patrons. Cj| 

^Valant $1.20 et $1.50 pour . .
I n lot de chemises négligées, patrons 

assortis, grandeurs 14 à l?1/».
Valant 90c, pour......................

Un lot de chemises négligées, fond 
blanc, rayé de couleurs, grandeurs 14
Spécial..........................................39C

Un lot d habits lavables, pour gar­
çons, grandeurs 3 à 5 ans, en duck blanc, 
uni ou rayé.
Spécial....................................... 2>SyC

Un lot d habits en duck rayé brun, 
genre “Rompcr”, grandeurs 4 à 8 ans. 
Spécial..................................................

CONFECTION
La balance de nos blouses en mous­

seline blanches et couleurs.
Valant 75c, pour....................

10 douzaines de blouses en mousseline 
blanche.
Valant $1.25, pour.................* C

Un lot de blouses blanche, en mous­
seline de fantaisie. CMO
Spécial ........................................

Blouses “Middy”, pour fillettes, de^T 

Valant 7oc, pour......................
Jolis peignoirs en challic, grandeurs 

assorties. ^ Cà
Spécial.......................................

10 douzaines de robes en fil pour fil- 
leltes, 6 à 12 ans.
Valant $1.25, pour..................

Robes en indienne, pour enfants de 2 
à 5 ans.
Valant 35c, pour...................

Blouses “Middy”, pour dames, gran­
deurs et-couleurs assorties. QQ^ 
Spécial........................................

BRODERIE
1,500 verges de broderie à cache-cor­

sets et robes d’enfants. IC**
Régulier 29c, réduit à

800 verges de broderie (i robes.
Régulier 75c, réduit à................. 1

1,200 verges de jolie broderie, pour
robes d’enfants. 5Q**
Régulier 59c, réduit à . . . . ™^ ^

SPECIAL POUR LUNDI
3.000 verges de broderie, bien finie.

Spécial....................................gç

Un lot de rideaux échantillons, en 
net écru, 3 verges de long. OQf* 
Spécial........................................

25 couvre-pieds blancs pour grands 
lits. ai 1 Q
Valant $1.50. pour .....

5000 verges de soie taffetas chiffon, 36 
et 40 pouces de large, bleu marine. 
Valant $2.00 et $2.50, pour JJ50

15.000 verges de braid, couleurs as­
sorties. C f*
Valnnf 15c h 35 la verge, pour ..****

De 9 à 2 heures seulement
Un lot d’insertion de soie et guipure, 

blanche et crème.
Valant 35c à 75c. 1 CI**
Spécial......................................

EN VERITE! EN VERITE! nous le proclamons, cette vente est une véritable vente économique en laquelle nous avons 
mis toutes nos complaisances, ne manquez pas d’y assister. ’ »

Les \aleui s ont été multipliées, les prix ont été divisés, ce qui forme une addition de rédactions incomparables auxquelles 
vous ne devez pas vous soustraire. Il n’y a pas à discuter, toutes nos ventes rapportent un succès éclatant; nous offrons en vente 
purement et simplement des marchandises de qualité indiscutable et à des prix extrêmement bas. Instituez une comparaison 
entre les prix d’ailleurs et les nôtres, la différence saute aux yeux, conclusion pratique: ne perdez pas votre temps en voulant 
aller ailleurs, nous avons ce que vous désirez et à meilleur marché. Les occasions foisonnent dans tous nos rayons, à vous 
d’en profiter.

Il est incroyable, considérant les circonstances actuelles, que nous ayons autant de marchandises à vous offrir à des prix 
aussi modiques.

Disséquez chaque item cité plus bas, venez ensuite examiner les milliers d’autres occasions réparties par tout notre établis­
sement.

Tapis et prélarts
15 carpettes en Tapestry, 21/2 x 3, 

drab, vert et drab. ' Kéfl
Régulier $10.00, réduit à ^

12 carpettes sans couture, pour tous 
les goûts et pour tous les usages. 
Régulier $15.00, réduit à ^ 00

10 carpettes en velours, 3 x 3, Tapes- 
try, 3 x 3V2 et 3 x.4, dessins assortis. 
Régulier $20.00, réduit à 30

8 carpettes en Bruxelles, velours et Do­
minion, 3 x 3V2 et 3 x 4, couleurs les 
plus nouvelles. CtotHl
Régulier $28.00, réduit à

2 douzaines de carpettes en velours ou 
peluche, grandeurs 27 x 54, et 30 x 60, 
avec ou sans frange.
Régulier $4.00, réduit à .

10 douzaines de petites carpettes en 
velours et bruxclles, toutes les couleurs.
Régulier 75c, réduit à . . . 39c

5 pièces de tapis de passage, largeur 
de verge, en Bruxelles et Velours, 

drab, vert, bleu et rouge. Ql 
Régulier $2.00, réduit à . . ^

200 verges de prélarts anglais et ca­
nadien, en coupons, 4 verges de large.
Régulier 75c, réduit à . ■ • ■ • 50 c

10 pièces de prélart liège canadien et 
anglais, 2 verges de large, carreauté et
fleuri. SOC
Régulier 75c. réduit à . . . .

Un lot de bon prélart en coupons, pour 
passage, longueurs jusqu’à 10 verges.
1 verge de large. •'2 O ~
Régulier 50c, réduit à...........................V
:?4 de verge de large.
Régulier 35c, réduit à . . . .

50 échantillons de bon tapis Bruxel­
les. belles couleurs, grandeurs 27 x 54. 
Régulier $1.50, réduit à . 39c

10 pièces de tapis de passage, très bon­
ne qualité, centre uni avec bordure verte 
ou rouge. OQp
Régulier 40c, réduit à...............

CORSETS
Relie valeur de corsets. QJfclf* 

Valant $2.00, pour............... ... ^ ^ ^
Un lot de corsets échantillons, en cou­

til fin. ai IQ
Valant $2.25. pour .... ^

GARNITURES
DE MAISONS

Un lot de toile à nappe blanche, en 
coupons, pure toile. Valant jusqu’à 
$1 .SO. Demandez notre offre spéciale.

2 balles de toile à rouleaux, en cou­
pons, avec ou sans bordure. <i tfl** 
Valant I2V2C, pour..................... AwV

25 douzaines de serviettes à bain, blan­
ches, grandeurs 16 x 39.
Spécial, la paire.....................ATr %*

25 douzaines de serviettes de toilette 
avec frange, grandeurs 19 x 36.
Valant 25c, pour..................17^2C

50 douzaines de taies-d’oreillers en co­
ton blanc, 42 pouces de large. 1 
Valant 15c, pour..................

10 balles de toile à nappe, blanche en 
coupons, pour être écoulée à un prix spé­
cial.

Dessus de bureaux et oreillers, avec 
dentelle et insertion. ^iCfe**
Valant 50c, pour .......

10 pièces de net à rideaux blanc, lar­
geur 32 pouces. 1 (Tlrf*
Valant 20c, pour......................

Un lot d’étamine à rideaux, avec bor­
dure de couleurs. Q **
Spécial...........................................^ ^

100 paires de rideaux en net blanc, 3V2 
verges de long. fl* 4
Valant $1.75, pour ....

BAS! BAS!!
100 douzaines de bas en coton brun, 

pour dames et enfants. C **
Valant 19e, pour..........................

75 douzaines de bas en fil dentelle pour 
dames, aussi en coton par côtes pour en­
fants, 6 à 9. 'i E**»
Valant 25c et 35c, pour . , . . “ ^ ^

50 douzaines de bas en soie, noir et 
blanc, pour dames. ^G***
Valant 50c, pour.......................

NET A VOILETTES
Un lot de net de couleurs. K** 

Valant 12V^c, pour......................... ©C

SACOCHES
Un lot do sacoches pour dames.

Valant 50c et 75c, pour . .

Etoffes à robes
10 pièces de cachemire noir, pour ro­

bes de couvent, 44 pouces de large. 
Valeur de 75c, pour . . , •

10 pièces de cachemire noir, pour ro- 
bes. GICIf*
Valeur de 90c, spécial..............

5 pièces de bengaline noire, tout laine, 
44 pouces de large. ai 4 Q
Valeur de $1.50, pour . . . ^ ™ " A w

15 pièces de popeline noire, merceri­
sée, 42 pouces de large. CZQ«*
yaleur de 75c, spécial..............

12 pièces de tweed à costume et man­
teaux, demi-saison. CIO**
Valeur de $1.50, pour..............

25 pièces de cheviot bleu marine et 
brun, lout laine, 50 pouces de large.
Spécial, pour 3 jours . 90c

10 pièces d’étoffes carreautées noir et 
blanc, 54 pouces de large. 4 4 A
Valeur de $1.50. Spécial' . v

1,500 verges de popeline, mercerisé, 
avec grandes fleurs, couleurs assorties.
Valeur de 75c, pour . , 49c

SOUS-VETEMENTS POUR DAMES
100 douzaines de camisoles pour da­

mes, très bien finies. I
Valant 19c, pour......................

15 douzaines de caleçons en tricot 
pour enfants. 4
Valant 19c, pour ^

BONNETTES
Echantillons de bonnettes en paille, 

soie et broderie. a 4 AA
Valant $1.50 $2 et $2.25, p. *** 4 ■VU

Bonnettes en broderie, pour bébés» 
Spécial....................................... ISO

SOIE ! SOIE!!
250 verges de soir Duchesse, 18 pouces 

de large, rouge, vert, brun et bleu royal. 
Valeur de 39e. Spécial . ...

1.000 verges do soie paillette, noire seu­
lement. #*
Valeur de $1.00. pour..............

800 verges de soie messaline de cou­
leurs.
Valeur de $1.25, pour .....

“là” 
avenue

Après une étude sérieuse de la liste mentionnée plus haut, vous admettrez facilement que nous sommes toujours 
quand il s’agit de ventes à rabais. Prenez la résolution, dès aujourd’hui, de magasiner au magasin le plus populaire de Ya\ 
Mont-Royal est, vous y trouverez invariablement ce que vous cherchez.

Loin de nous l’idée de poser en prophète de malheur, mais nous tenons à vous avertir que les marchandises de toutes 
sortes se font, de jour en jour, plus rares, il s’ensuit une augmentation continuelle dans les prix, c’est donc un bon principe 
d'acheter à l’avance autant que vous le pouvez, ce sera de l’argent bien placé.

Satisfaction garantie avec chaque achat.
Nous annonçons ce que nous avons.
C'est un fait accompli, vous prenez part à la grande vente des 28, 29 et 31 juillet chez ~

Tel.st. Louis 3460

COTON
100 pièces de coton jaune et blanc, 36 

pouces de large. CI**
Valant 12%c, pour.................. .

50 pièces de coton blanc, 36 pouces 
de large. 1 ‘fl **
Valant 15c. Spécial................... A i C

FLANELLETTE
Une caisse de flanellelte blanche et 

couleurs en coupons. Q —
Valant 12V£c, pour cette vente .

TISSUS LAVABLES
100 pièces de guingan de couleurs, rayé 

et carreauté. fil/Srf*
Valant 10c. Pour cette vente . ^ ^

Une caisse de percale, couleurs assor­
ties, 36 pouces de large. 7(A2f*
Valant 15c, pour cette vente . " ^

100 pièces de crépon fleuri, pour ro­
bes. Q _
Valant 15c, pour cette vente . .

50 pièces de crépon pour kimonos, uni 
ou fleuri. fl Of*
Valant 20c, pour cette vente .

50 pièces de guingan “Anderson”, 30 
pouces de large. fl Af^C
Valant 18c, pour cette vente ^

Un beau lot de crépon rayé, pour ki­
monos.
Valant 20c, pour cette, vente I2‘i*c

Une caisse de mousseline Organdie 
transparente, blanche, rose et gris pâle. 
Valant 25c, pour cette vente . ^

25 pièces d’indienne satinée, et challic 
pour kimonos. fl Æ#*
Valant 25e, pour cette vente .

25 pièces do mousseline rayée et car- 
reautée, gris pâle. 4 C _
Valant 35c, pour cette vente .

n0 pièces de coton Galatea, pour che­
mises et babils d’enfants, couleurs pâles 
et foncées. flC|*i
Valant 25c, pour cette vente ,

IMPERMEABLES POUR DAMES
LOT No 1 :

35 imperméables pour «lames, gran­
deurs assorties. EJ©
Valant $7 pour cette vente
Lof^rr

25 imperméables, pour dames, très 
bonne qualité.
Valant $10.00.
Pour cette vente . . . $6.59
I.OT No 3 :
50 imperméables échantillons en tweed, 

grandeurs 34, 36 et 38.
Valant $10.00 à $15.00. ttC AA 
Pour cette vente..............................W

ETOFFES POUR ROBES D’ETE
2,500 verges de marquisette, crêpe, de 

Chine et étoffes de fantaisie. fl Q** 
Une aubaine.................................A5*C

800 verges d’organdie rayée, 46 'pou­
ces de large. OQ**
Valant 50c, pour

2,500 verges d’étoffes à robes et cn- 
chemirette, nuances assorties, fl 
Notre prix invraisemblable .

750 verges d’étoffes à robes, rayées, 
nuances assorties, 42 pouces de large. 
Valeur de 59c, pour ..... ~ —

Un loi de marquisette en coupons, 
blanche, 40 pouces de large. OC5*% 
Valeur de 50c. pour................

“SPECIAL
Un beau lot de charmeuse, couleurs as­

sorties. fl fl **
Valant 25c, pour 3 jours . . .. 4 “ ®

AVIS
M. E.-R. Beaudry, autrefois de la 

Maison Retendre fait maintenant partie 
du personnel et se fera un plaisir de ser­
vir ses clients dans tous les rayons.
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Les nouveaux ports
russes du Nord

Par PIERRE COURBET.

L'n journal allemand, le Lokal 
.\nzeiger, a annoncé récemment, 
d'après une correspondance de Ber­
gen. que l'on venait de terminer 
une nouvelle base destinée à la 
flotte russe à Kildin, sur la côte de 
Mourra an le.

Il y a longtemps nue les Russes 
se sont préoccupés de chercher un 
débouché sur la mer libre du côté 
de l’océan glacial Arctique, et cette 
préoccupation n’a pas été sans in­
quiéter parfois l’opinion publique 
en Suède, bien à tort, du reste, car 
la Russie peut trouver sur ses pro­
pres côtes à peu près tout ce qui 
lui faut à ce point de vue (1).

Alors que le port d’Arkhangel est 
pris par les glaces du mois d’octo­
bre au mois de mai de chaque an­
née, on trouve des conditions de 
plus en plus favorables à la naviga­
tion, à mesure qu’on remonte vers 
le Nord. C’est que le courant dérivé 
du Gulf Stream qui baigne la côte 
Ouest de Norvège, en y entretenant 
une température- humide et douce à 
peu près invariable, s’infléchit au 
cap Nord vers l’Est et fait sentir 
son influence, jusqu’à 300 ou 400 
kilomètres, le long des côtes de la 
Laponie norvégienne et de la Lapo­
nie russe ou Mourmanie. Même par 
70o de latitude Nord (c’est-à-dire à 
près de Go plus au Nord qu’Arkan- 
gel), on trouve des ports qui ne gè­
lent jamais complètement (sauf 
dans le fond des bases et le long 
des rivages) et dont l’accès est tou­
jours libre,

Des reconnaissances hydrogra­
phiques très détaillées avaient été 
effectuées dès 18!).'). par la marine 
russe sur toutes ces côtes, particu­
lièrement sur la partie comprise 
entre la frontière norvégienne si­
tuée un peu à l’ouest du fiord Pe- 
chenga (ou Peisenfiord) et l’île de 
Kildin.

Sur cette partie de côte d’une 
étendue de près de 200 kilomètres 
(en ligne droite) de laquelle sc dé­
tache, au Nord, la grande pres­
qu’île de Ribatsohi, on trouve de 
nombreux fiords et des baies pro­
fondes qui pouvaient se prêter aux 
établissements militaires projetés. 
Le choix de l’Amirauté russe s’est 
porté sur le fiord de Kola, qui s’en­
fonce profondément dans les terres 
el au fond duquel débouche la ri­
vière Tuloma.

Ce choix était des plus heureux. 
Le fiord de Kola semble être l’ex­
trémité d’une cassure géologique 
faisant communiquer ce fiord avec 
la baie Kandalaskaïe, extrémité 
Nord-Ouest de la mer Planche. 
Cette cassure est remplie de lacs 
pouvant se prêter à 1 établissement 
d’une voie maritime intérieure ; 
elle est aussi tout indiquée pour l’é- 
ïabltssement d’un chemin de fer re­
liant le fiord au réseau russe du 
Nord-Ouest.

Au fond du fiord, près du débou­
ché des deux rivières de Tuloma et 
de Kola, se trouve la petite villle de 
Kola, ancienne capitale de la provin­
ce russe de Mourmanie et comptant 
seulement quelques centaines d’habi­
tants.

Kola est situé à 70 kilometres de la 
mer; mais à 20 kilomètres seulement 
de l’entrée se trouvait un petit ha­
meau de pécheurs, bâti au fond d un*: 
haie profonde, sur la côte Sud de Pi­
le Ekaterinski (ou Catherine). Ce 
fut un petit hameau connu sous le 
nom (YEkaterinskoi {Port Catheri­
ne) que l’Amirauté russe a choisi 
pour en faire sa base navale sur l’o­
céan glacial Arctique. On a changé 
son nom contre celui de Port Alex- 
androvsk (2).

Ce port est constitué par le fond 
de la grande baie de 3 kilomètres de 
long qui s’étend entre Pile Catherine 
et la côte. On y trouve des profon­
deurs maxima <ie 2(1 à 50 mètres.

Le port el la ville (sur lesquels 
nous ne donnerons que des rensei­
gnements datant d’avant la guerre) 
se trouvent au fond Sud-Est de cette 
baie, près de l’endroit où PMe Cathe­
rine est reliée à la terre ferme par 
une* langue de sable. La ville ne se 
composait, avant la guerre, (pie d’un 
carré de maisons traversé par une 
seule rue; elle est dominé- par une 
église bâtie sur une colline de 55 
mètres et dont le clocher s’aperçoit 
de très loin. La population ne comp­
tait, en 1897, que 300 habitants sé­
dentaires; mais ce chiffre était de 
beaucoup dépassé pendant la saison 
de pèche.

t’n tramway relie la ville au port, 
où Pon trouvait déjà, avant la guerre, 
quelques wharfs, une cale de débar­
quement et un quai de pierre de 180 
mètres do longueur. Des bandes d'a­
marrage mouillés au milieu du port 
permettaient d’y recevoir douze 
grands bâtiments de gùerre.

Les navires de passage peuvent y 
faire quelques vivres, de Peau et du 
charbon. Des vapeurs postaux faisant 
le service entre Vardoc. en Norvège, 
el Arkhangel relâchaient à Port 
Alexnndrowsk pendant la saison de 
pèche.

La glace commence à se former 
dans le fond du port en octobre et 
persiste près du rivage jusqu'à la 
fin d’avril. Mois elle ne présente ja­
mais une grande épaisseur, et les 
petits voiliers seuls pourraient en 
être gênés, 1/Cs navires à vapeur y 
entrent et en sortent .sans difficul­
tés.

Il y avait depuis longtemps en
! 1 ) Il est bon de remarquer que 

si la Russie voulait un port de Pau- 
tre côté du cap Nord — ce qui fa­
ciliterait certainement ses relations 
maritimes avec l’ouest de l’Europe, 
—- re serait avec In Norvège qu’elle 
devrait s'entendre, puisque toutes 
ces côtes appartiennent à la Nor­
vège et non â la Suède. On ne s'ex­
plique donc pas l'émotion qui se 
manifeste parfois à ce sujet en 
Suède, tandis qu’au contraire l'opi­
nion publique en Norvège est plutôt 
favorable à la Russie.

(2) L’information donnée par le 
"Lokal Anzelger". et que nous rap­
portons plus nnuf, se rapporte sans 
Houle à ce port i car si nos allies 
ont créé quelque chose dans l’ile de 
Kildin, située a une vingtaine de mil­
les dans l’Est, ce ne peut être qu’une 
base navale accessoire, une sorte ffa- 
vant-porl ou de rade avancéts/ de 
Port Alexandrovsk.

projet un chemin de fer devant relier 
Alexandrowsk à Petrograd, par Kern 
et Peîrojavosk. Ce chemin de fer n’é­
tait pus commencé, croyons-nous, 
avant la guerre. Nos alliés en ont 
confié l’exécution à une Compagnie 
américaine, et les travaux en ont été 
poussés avec une telle activité qu’on 
escomptait sa mise en service pour 
le 1er janvier 1916. Si ce résultat n’a 
pas été atteint, il n’est pas douteux, 
en tout cas, qu'on n’y arrive avant 
l’hiver prochain. Voici, du reste la 
solution provisoire qui a été adop­
tée:

La ligne, en quittant Kola, se diri­
ge vers Kandalashka, petit port situé 
au fond du golfe de ce nom sur la 
mer Blanche. De ce port à Scrots- 
koié, port situé à l’entrée du golfe 
d’Ouega, le service se ferait par mer. 
11 serait assuré pendant l’hiver par 
trois cargos brise-glaces (un de 2,500 
tonnes et deux de 500). A Sorotskoié, 
on retrouverait la ligne de chemin 
de fer qui par Petrojawodsk rejoint 
Petrograd (4).

En même temps que nos alliés fai­
saient ce grand effort à Kola, ils 
poussaient avec non moins d'activité 
le développement du port d’Arkhan- 
gel.

Nous avons donné, l’année derniè­
re, quelques renseignements sur la 
situation et le mouvement commer­
cial de ce port. Ce mouvement s’est 
développé depuis lors dans des pro­
portions incroyables, à tel point que 
l’on a pu le comparer à celui de 
New-York. L’attaché commercial des 
Etats-Unis à Petrograd, M. Baker, a 
adressé, à ce sujet, à son gouverne­
ment des renseignements du plus 
haut intérêt qui ont été publiés â 
Washington dans le "Commerce Re­
ports", de sorte que nous ne com­
mettrons aucune indiscrétion à les 
résumer ici.

M. Baker commence par déclarer 
que jamais dans l’histoire du monde 
un port ne s'est développe aussi ra­
pidement que celui d’Arkhangel.

“Ce n’était il y a un an, dit-il, 
qu'une station de pêcheurs dont la 
seule industrie était celle des scieries 
mécaniques de bois. C’est actuelle­
ment un port qui, pour le mouve­
ment des navires, peut supporter la 
comparaison avec New-York.”

Au moment de sa visite, à la fin de 
l’été dernier, M. Baker a compté 120 
grands navires à vapeur mouillés de­
vant Arkhangel. Plus de 300 y étaient 
venus depuis le mois de mai (5). Un 
nombre immense de chaflands et de 
bateaux de rivière, dont plusieurs 
pouvaient contenir 2,000 tonnes, cou­
vraient le fleuve.

La ville s’est développée avec une 
rapidité inouïe. Elle a, dit M. Baker, 
l’aspect de ces villes du Far-West 
américain qu’un "boom” subit fait 
sortir de terre. La rue principale a 
11 kilomètres de longueur. La lumiè­
re et la traction électrique devaient 
y être installées prochainement. La 
vie y est très chère; le salaire des 
ouvriers y est de 4 roubles. Un gou­
verneur intelligent et actif a gran­
dement contribué au développement 
de la ville. On avait construit depuis 
un an environ 35 appontements pour 
le déchargement des navires, appon- 
tements de dimensions considérables; 
plus de 100 magasins fort importants 
avaient été créés. Les travaux d’a­
mélioration étaient poussés avec ac­
tivité de manière à pouvoir faire fa­
ce au trafic qui s’annonçait formi­
dable pour le printemps de 1916.

L’année dernière, en effet, l’en- 
combrement avait été tel un moment, 
que la plupart des marchandises 
avaient dû subir des retards consi­
dérables pour te transport vers l’in­
térieur de .lia Russie. Ce n’est que 
peu à peu que l’écoulement avait pu 
s’établir et se régulariser.

C’est surtout par la magnifique 
voie de la Dvina, en communication 
avec tout le réseau fluvial de Russie, 
que se fait l'écoulement des marchan­
dises débarquées à Arkhangel ou de 
celles qui viennent de l’intérieur.

Car Arkhangel ne sert pas seuile- 
fient à l’importation du matériel de 
guerre destiné aux immenses armées 
de nos alliés. 11 est devenu le prinei- 
pal entrepôt des blés de Russie, Ces 
blés, qui prenaient autrefois la vole 
d’Odessa ou des ports de la Raltique, 
sont maintenant dirigés vers Arkhan- 
gol. Les navires qui viennent des 
Etats-Unis, chargés de coton, le pren­
nent comme fret de sortie pour le 
transporter, principalement en An­
gleterre et en France. On vient mê­
me, paraît-il. d'organiser un service 
régulier de paquebots entre Arkhan­
gel et l’Amérique.

Mais si lia presque totalité des 
transports se fait par eau, on n'a 
pas négligé cependant l'amélioration 
de la voie ferrée oui. seule, permet 
les transports rapides.

Jusqu'à présent, Arkhangel n'étaii 
relié au réseau des chemins de fer 
russes que par une ligne à voie étroi­
te et unique; et encore cette ligne 
aboutissait non pas à Arkhangel, sur 
la rive gauche de la Dvina, ce qui 
nécessitait des transbordements et la 
traversée d’un fleuve large de plu­
sieurs kilomètres.

Dès le début de la guerre, on s’est 
préoccupé d'améliorer cet état de 
choses si défectueux. On a doublé la 
ligne à voie étroite par une ligne à 
voie normale et â double voip. Les 
travaux, dont on avait escompté l'a­
chèvement pour l’hiver dernier, ont 
dû, d’après des nouvelles récentes, 
être achevés au mois de juin,

11 est bon d’ajouter que le gouver­
nement russe s’est réservé pendant 
la durée de la guerre l'emploi exclu­
sif des voies ferrées pour les mar­
chandises et le matériel militaires. 
Les particuliers ne peuvent en dis­
poser que pour leurs personnes et les 
bagages à main. Et encore 11 est très 
difficile de trouver place dans les 
trains de voyageurs.

On voit, par tout ce qui précède, 
que la situation des Russes, en ce qui

(3) Des nouvelles récentes annon­
cent que le chemin de fer de Mour­
manie sera achevé en août ou en 
septembre. Plus de 15,000 hommes y 
travaillent actuellement.

(4) Le mouvement Commercial, 
qui était rie 2,000 tonnes à peine 
avant la guerre, a atteint en 1915, 
pour cinq mois, le chiffre formidable 
de 5 millions de tonnes.

LE CONGRES DES MUNICIPALITES
IL S’OUVRIRA LE 21 AOUT A L’HOTEL DE VILLE. — LES TRA- 

VAUX QUI Y SERONT LUS.

LE PROG RAALME

Le seizième congrès annuel (le 
ITJnion des Municipalités Canadien­
nes aura lieu à l’hôtel de ville de 
Montréal les 21, 22 et 23 août pro­
chain.

Ce congrès promet d'être d'un in­
térêt tout à fait particulier non seu­
lement à cause des sujets qu'on y 
traitera mais aussi des personnes de 
marque qui y prendront part.

Nous relevons sur le programme 
les noms de sir Frederick Williams- 
Taylor. de la Banque de Montréal; 
sic Herbert Ames, secrétaire au 
Fonds Patriotique: Son Honneur ie 
maire Church, de Toronto, président* 
de l’Union des Municipalités Cana­
diennes; et nombre d’autres.

L’un des sujets les plus intéressants 
vu les circonstances actuelles, qui se­
ra traité au. cours des séances du 
congrès, ce sera sans contredit celui 
qui aura trait à la responsabilité mu­
nicipale d’après-guerre.

Qui en effet n’entend parler tous 
les jours depuis deux ans de l’épi­
neux problème du Retour des Invali­
des? D'un autre côté, la presse ne 
laisse pas passer une semaine sans 
faire allusion à l’arrivée des immi­
grants au Canada, une fois la paix 
conclue. Il y a encore la question 
des bureaux de placement, celle de 
"encouragement â donner aux indus­
tries, etc.

Toutes ces questions qui intéres­
sent au plus haut point les munici­
palités canadiennes seront l’objet de 
savantes études.

Nous entendons souvent déblaté­
rer d’autre part sur les différemes 
formes d’administration municipa­
le. Qu’est-ee qu’on n’a pas suggéré, 
lors de la dernière session provincia­
le, lorsqu’il s’est agi de changer le 
corps échevinal? Chacun y est allé 
de sa réforme, sans avoir l'expérien­
ce voulue pour suggérer quelque cho­
se de pratique.

C’est cette expérience dans les af­
faires municipales qui permettra à 
plusieurs conférenciers d’indiquer 
quelles sont à l’heure actuelle les 
meilleurs systèmes d’administration 
municipale.

La question de finance, et de comp­
tabilité fera également l’objet de plu­
sieurs conférences qui ont été tout 
spécialement préparées dans ce but 
par des experts.

On y causera également des diffé­
rents projets d’embellissement des 
villes et surtout de la question des 
bonnes routes.
Avec un tel programme, que nous ne 

pouvons que rapidement esquisser, 
point rrest besoin de démontrer 
l’intérêt que devra provoquer ^par­
mi les intéressés le seizième con­
grès de l’Union des municipalités 
canadiennes. Qu'il suffise de dire 
que les séances attentivement sui­
vies permettront aux congressistes 
d faire bénéficier avantageusement 
les municipalités qu’ils représente­
ront au congrès.

Une chose s’impose donc et c’est 
celle-ci ; Toutes les villes et villa- 
gs de la province devraient se 
fair un devoir d’envoyer un repré­
sentant à ce congrès s’ils veulent se 
préparer efficacement à faire face 
aux nombreuses nécessités que ne 
manquera pas de créer l’après- 
guerre.

LE PROGRAMME
Le programme du congrès de 

IT’nion des municipalités cana­
diennes se divisera comme suit :

LE LUNDI. 21 AOUT
10 h.—Assemblée de l’exécutif. 

Préparatifs du congrès. — Récep­
tion et présentation.

2 h. — Ouverture du congrès ; 
Adresse de bienvenue par Son Hon­
neur le maire de Montréal. — Ré­
ponse au nom des délégués. — Dis­
cours présidentiel, par Son Hon­
neur le maire de Toronto, président 
de l’Union des municipalités cana­
diennes.-- Rapport du secrétaire- 
trésorier, contenant une revue des 
travaux de l’Union, M. W. D, 
Lighthall, c. r., ancien maire de 
Westmount. Rapport financier 
du secrétaire adjoint, M. G. S. Wil­
son. — Rapport du chargé parle­
mentaire, M. F. Cook, ancien maire 
d’Ottawa. — Rapports des unions 
provinciales affiliées : Manitoba, 
M R. F ork, secrétaier ; Colombie 
Anglaise, A. À. Rose ; Alberta. M. 
A. W. G. Allen ; Saskatchewan, M. 
W F. lirai ; Nouvelle-Ecosse, M. 
Arthur Roberts ; Nouveau-Bruns­
wick, M. J. W. MoCready ; Québec, 
M. A. Angers.

g h.—lo Responsabilité munici­
pale d'après-guerre.— Introduction 
par Frederick Wright, éditeur du 
“Journal des Municipalités canadien­
nes" — (Afin de se préparer à la si­
tuation nue la guerre va créer par­
tout, et dont les conséquences affec­
teront les municipalités canadiennes 
plus que toute autre forme de gou­
vernement, les conseils de villes et de 
municipalités devraient prendre tou­
tes les occasions qui leur sont offer­
tes pour bien connaître leur respon­
sabilité). — Retour des soldats du 
front; emploi, hôpitaux, etc. par M. 
A. R. Doblc, fondateur et président 
de la Ligue Khaki de Montréal. —" r , r ,• ’ ■.V.O’nfirs Hv„ fédé­
rale, provinciale ou municipale? par 

, %..à-s, député. (Sir
Herbert Ames a acquis beaucoup 
d’expérience dans les affaires muni­
cipales comme écheviu. Il a aussi 
consacré tout son temps à l'organi­
sation et à l’administration du Fonds 
l’atriotique), 4o [.'Immigration, par 
iM. J. I). Page. M. D., chef du service 
de l’immigration du port de Québec. 
(Le Dr Pagé a des opinions très ar­
rêtées sur la nationalité des étran­
gers qui sont venus s'établir ici mi 
Canada: nul doute que l’étude qu’il 
présentera nu congrès sera d’un 
grand secours pour les municipali­
tés qui sont noyées par tous ces “in- 
“Indésirnbles"). 5o Les bureaux de 
pincement publics par M. R. M. 
Stewart, statisticien en chef au mi­
nistère du travail fédéral. (La ques­
tion des sans-travail est toujours la

concerne leur liaison matérielle avec 
nous, est relativement bonne. Elle ne 
pourra «lier qu’en s'améliorant ra­
pidement et il n’y aura plus à crain­
dre désormais (pie les Russes man­
quent du matériel de guerre néces­
saire à leurs immenses armées

Pierre COURBET.
(La Croix).

'bête noire des municipalités; la con­
férence de M. Stewart leur permettra 
de donner une solution à cette ques­
tion). 6o Z/enrouraffenie/if aux in­
dustries; chaque délégué pourra fai­
re des suggestions. 7o Aspect du 
mouvement pour l’embellissement 
des villes par M. Thomas Adams, 
aviseur des associations qui ont 
pour objet d'embellir les villes et 
membre de la Commission de Con­
servation. (Aussitôt que les provin­
ces auront adopté le projet ayant 
trait à l'embellissement des villes tel 
que dressé par M. Adams, il sera in­
téressant de savoir le bénéfice qu’en 
retirera chaque municipalité; la con­
ference de M. Adams le fera voir 
d’une façon très pratique). 8o La re- 
nresentation proportionnelle par 
Howard S. Ross, C. R., membre de 
la Société de la Représentation pro­
portionnelle du Canada. (Cette ques­
tion est très intéressante à l’heure 
actuelle tout spécialement parce que 
ce genre de représentation a donné 
de beaux résultats en Australie et 
aux Etats-Unis. M. Ross est probable­
ment celui qui peut faire la meilleu­
re exposition de la question au Ca­
nada.)

LE MARDI, 22 AOUT.
10 h,—9o La campagne pour les 

bonnes routes et son influence sur
municipalités urbaines, par J. 

Duchustel, i.c., président de l’Asso- 
Clatj0n des bonnes routes du Cana­
da. (M. Duchastel s’est acquis une 
reputation, comme ingénieur civil 
municipal, dans la construction des 
rues d’Outremont ; il a fait une 
etude spéciale de la question des 
bons chemins et de leur influence 
sur le commerce et le bien-être des 
municipalités.) lOo L’utilisation de 
ta lumière du jour, par Son Hon­
neur le maire Church, de Toronto.
1 lo Le système de chemin de fer 
hydro-electriqu ■■ en Ontario, par M.
I . J. Hannigan, (L’étude de M. Han- 
njgan sera une revue de ce qu'on 
peut appeler le système le plus con- 
siderable de ce genre que possèdent 
certaine.1, villes ontariennes.) 12n 
La nouvelle’ charte modèle de la Li- 
gue nationale municipale, par M. 
Clinton Rogers, Woodreff, secrétai- 
re delà Ligue nationale municipale 
des Etats-Unis.

2 h.—13o Etude d’un fonds d'a-\ 
mortissement municipal, par M.' 
t nomas Bradshaw, commissaire des 
finances et trésorier de la ville de 
i oronto. 14o Finance municipale, 
par sir Frederick Williams-Taylor, 
gerant-genéra! de la Banque de 
Montréal. 15o Comptabilité muni­
cipale, par M. E. T. Sampson, sc- 
eretaire-lrésorier de la ville d’Ou- 
tremont. (M. Sampson a acquis son 
experience dans la comptabilité mu­
nicipale en Europe ; il est au Cana­
da depuis assez de temps pour lui 
avoir permis d’adapter ses métho­
des au milieu où il vit. Son élude 
sera des plus fouillées ; elle eon- 
tiendra tous les secrets de son art.)
1 bo lie la meilleure manière d’in­
troduire des systèmes modernes 
dans les services municipaux, par 
-M. Horace L. Brittain, directeur-gé­
rant du bureau des recherches mu­
nicipal de Toronto. 17o Evalua­
tion municipale, par Robert Rvan 
president du comité des finances 
de la ville des Trois-Rivières. (L'é- 
^‘■on municipale est un sujet de 
difficultés dans la plupart des 
grands centres ; pour se tenir au 
courant des nouvelles valeurs im­
mobilières cela demande une at­
tention trèis soutenue.).

8 h.— 8 h.—~18o Les différentes 
forme* afldministration munici­
pales, par M. W. D. Lighthall, c. r. 
secretaire-honorairc de l’Union des 
municipalités canadiennes,. (Dans 
son étude, Al. Lighthall fera une re- 
vue generale des différentes formes 
d'administration municipales au 
Canada.) 19o Echevins et commis­
sions, par M. Emery L'irivière, lea­
der du conseil de Montréal et prési- 
dent de l’Union des municipalités 
ou Quebec. — 20o Commissaires cl 
conseil, par M. J. W. Nelson, com­
missaire de la ville d’Ottawa. 21o 
Une commission seulement, par M. 
M. D. L. Hardie, maire de Leth­
bridge, Alberta. (La ville de Leth­
bridge est administrée par une com­
mission de trois membres, dont 
M. Hardie fait partie ; comme il a 
1 experience de l’ancien et du nou­
veau régime, sa conférence aura 
1 avantage d’être faite par un ex­
pert.) ; 22o Administration par an 
gerant, par M. P. W. McLagan, com-i 
uussaire de la ville do Westmount.
( Westmount est la seule ville du 
Canada oui soit administrée par un 
gérant. Le commissaire McLagan 
qui est très en faveur de cette forme 
d administration, a l’avantage de la 
connaître parfaitement.) 23o /V 
forme idéale, d’administration mu-i 
mcipale, par M. C. J. Yorath, i. c., 
commissaire de la ville de SaskaJ 
toon, (M. Yorath, qui a acquis sa 
première expérience dans les af­
faires municipales è. Londres, An­
gleterre. n’a obtenu (pie des succès 
merveilleux comme commissaire dei 
la ville de Saskatoon ; son étude 
sera particulièrement intéressante, 
à cause de cette double expérience.) 
24o Les services provinciaux des 
affaires municipales, par M. J. N. 
Buyne, sous-ministre des affaires! 
municipales. Saskatchewan. (De­
puis la création d’un service muni­
cipal dans le gouvernement de la 
Saskatchewan, il y a quelques an­
nées, M. Bayne n’a remporté que! 
des surrès dans son administra­
tion ; son opinion intéressera fort 
ceux qui veulent savoir ce que vaut 
réellement un service provincial i 
dos affaires municipales.

LE MERCREDI, 23 AOUT
10 h. Ejection des officiers de 

Tlînion pour l’année 1916-17, 25o
La publicité par les placards ; dis-j 
rnvsioti libre : Les propriétaire1 
doivent-ils permettent qu’on cnlal-i 
disse leur voisinage de placards â| 
nnnonces, etc ? — 26o Enseigne-! 
ment de l’administration d’une ville \ 
dans les écoles publiques ; discus-j 
slon libre. —- Affaires en retard. - J 
Prochanl endroit de réunion,

Le congrès fini, les délégués s’a­
museront. Son Honneur ainsi que 
le bureau des commissaires cl le 
conseil " feront les honneurs de la 
ville. "

Notre deuxième pique-nique annuel 
à Lavaltrie a lieu aujourd’hui

Le magasin ferme à 1 heure, et immédiatement après, nous 
partirons pour notre excursion annuelle. Nous nous embarque­
rons sur le vapeur “TROIS-RIVIERES” qui quittera le quai Vic­
toria, à 2 heures.

VENEZ NOUS VOIR PARTIR
Les employés d’Almy.

’w

-—AL/y\YS-----IB FLUfLGBANO M# MAGASIN g» es ««“aSÎL

Frais et attrayants
VOILA CE QUE SONT NOS TISSUS A ROBES

TISSUS A ROBE CREME, comprenant 
voilettes de nonne, cachemires, popeli­
nes, crêpes et draps riz, à, la verge, 
,39c, 59c, 79c, jusqu’à . . . $1.00

ETOFFES A ROBES SANS ENVERS ET 
DURABLES, carreaux et rayures, tou­
tes les couleurs, 38 pouces de largeur. 
Valant 50c la verge, pour . 29c

CREPE A ROBES DE COULEURS, le res­
te des lots, évalués à 50c et 59c la verge, 
36 pouces de largeur, pour . . 25c

CREPES BRODES SUISSES, quelques- 
uns tous de la même couleur, d’autres 
avec fonds blancs et petits dessins flo­
raux, approprié pour manteaux de voya­
ges et jolis costumes de promenade d’été. 
Valant $1.35 et $1.59 la verge, 
pour................................... " .

ALPAGA MARINE pour costumes de bain, 
couleur durable, 41 pouces de Kflf* 
largeur. La verge . wUl#

Autre., prix 69C,85C$1.10
| POPELINES DE COULEURS POUR RO­

BES, fini soie mercerisé durable, toutes 
les couleurs, ainsi que noir et 
blanc. La verge, 55c, 59c et .

POPELINES NOIRES SPECIALES, serge 
noire et cachemire noir, pour l’ouvertu­
re des classes. La verge 49c, "y©)#* 
59c, 69c et . . . . *

ALPAGAS NOIRS qui ressemblent beau­
coup à la soie, à, la verge, <£'1 
89c, $1.00, $1.25 et . .

lignes unies et de fantaisie, 
très populaires cette année

Rez-de-chaussée. — Commandes par poste 
remplies.

NOTRE DEVOIR 
LE PLUS URGENT

C’EST D’ASSURER LA PLEINE 
FORMATION DE NOTRE CLAS­
SE DIRIGEANTE.

M. Alfred Allard, organisateur de 
la souscription dont le but est de 
doter l’université Laval de polices 
d’assurances-vie au montant d’un 
million, — projet lancé jadis par la 
Sauvegarde, et qu’elle vient de re­
prendre, nous adresse la lettre sui­
vante :

Tout homme a l’impérieux devoir 
de faire quelque chose pour sa pa­
irie. Celui qui ne se croit pas né 
uniquement pour qu’il soit dit de 
lui, un jour, qu’il a existé, doit, c’est 
évident, contribuer de sa quote-part 
à doter cette patrie dans la mesure 
de ses moyens. De cette façon, il fe­
ra oeuvre de noble civisme et de so­
lidarité idéale, tout en s’assurant de 
subsister dans la mémoire de plu­
sieurs. Ne s’étant pas donné rien 
que la peine de se laisser vivre, 
ayant mis en pratique le beau pré­
cepte : “Un pour tous”, sa mémoire 
ne disparaîtra pas lout à fait avec 
son enveloppe charnelle ; le culte 
on sera entretenu dans la grande fa­
mille qu’est la nation, et non pas 
seulement dans ie cercle rétréci et 
souvent très vile oublieux des pro­
che*. et des familiers.

11 y a beaucoup â faire pour la 
patrie, car elle a de grands besoins 
et de toutes sortes. Un acte essentiel 
et des plus urgents c’est assurc- 
ment de pourvoir à la formation de 
la classe dirigeante de façon que 
celle-ci soit forte et éclairée. Cette 
formation doit s’élaborer, dans les 
maisons d’enseignement supérieur, | 
dans les universités. Nous avons no­
tre université bien à nous, fondée j 
par nous, qui répond â nos aspira- : 
lions, à nos moeurs, à nos coutu­
mes, notre université nationale en i 
un mot. L’urgence de pareilles ins- ; 
titillions est bien comprise chez 
toutes les races civilisées ; c’est 
ainsi, par exemple, qu’on voit des 
millions donnés en pur cadeau à 
l’université McGill ; c’est ainsi, en­
core, que les Irlandais prennent 
tous les moyens, font des quêtes j 
sous toutes les fermes pour venir en , 
aide à leur université de Washing- ; 
ton.

Dour nous. Canadiens-français, t 
descendants des premiers colons de' 
cc pays, si nous ne voulons pas j 
nous exposer â devenir lies servi­
teurs, les inférieurs des autres, à 
perdre le rang auquel nous avons 
droit, dans la grande agglomération 
de ce continent, il est de notre de­
voir d'organiser nos maisons d’en-j 
scigneittcnt supérieur afin de don­
ner la meilleure formation possible 
à notre classe dirigeante ; il faut 
que cette classe soit aussi forte, aus-l 
si éclairée, aussi bien armée et en­
traînée (tue ses voisines. Nous pos­
sédons l’intelligence, les talents vou­
lus pour apprendre et comprendre; 
nous avons hérité du cerveau fran­
çais : esprit vif, compréhension ra- ! 
pGF, flair délicat et sûr, esprit de' 
prévoyance, imagination débordan­
te, tout en restant positifs. Si noua 
possédons ces qualités, il nous ninn-j 
one enrore tout le mécanisme ron-; 
vennble, suffisant, pour en assurer 
l’épanouissement parfait ; r’esl-â- 
dire des maisons d'éducation supé­
rieure â l’unisson des exigences 
modernes toutoiirs grandissantes ; 
nous avons le devoir d'y penser tou­
jours et d'agir en ronséqnenee. Tou­
tes Ica bonnes families canadicnnea

52 ANS D’EXPERIENCE

GRANDS RABAIS
Sur tout notre vaste assortiment de PANA­
MAS, CHAPEAUX DE PAILLE, CASQUET­
TES DE SOIE, chapeaux en feutre dur et mou

LA CHAPELLERIE MODERNE

Les
couleurs
les
plus
nouvelles

Dernières 
nouveautés 
pour l’été. 
Toutes les for. 
mes et toutes 
les nuances.

GRANDE VARIETE DE CASQUETTES POUR BUREAU, 
VOYAGE ET LA CAMPAGNE

ARMAND DOIN
76 NOTRE-DAME Est e0 i.« * p«i,î,

de Juilice

%

JUVENAT DES CLERCS DE SAINT-V1ATEUR

lOième PELERINAGE A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE
PAH LE PACIFIQUE CANADIEN

laK JTTIJNKT lOlO
Prli du puaaaRt, aller et retour: Adultee. *3.55; enfanta, de f. h |2 nna Ji an 

1er train Bordei.UK, 9 heurea P.M.. arrêtant lue,,u n Beithirr Jonction: lime train 
depart de In aare Viser à 10 heurea P.M.. arrêt a Mile-End seulement, retour .11™.n’ 
ehe le 30 Juillet. Lee billets sont bons pour retour Jusqu'au mardi, 1er août, train 
du mutin, H heurt* 25, n Québec. * **»in

SPECIAL: Aux puroigaes de S.-Jérôme, S.-Janvter, S.-KtisUrhe îîte 
Roftemere et 8te.-Roa«, prix du pnMage aller et retour: S.-Jérômc et 
adulten, $4.10: enfante, $2.10; K.-Funtachr et Chicot, adultes, $4.00; enfantn 
Ste.-Thctfite. KoMemere et Hte.-Rosc, adulte», $3.90; enfant», $2.00. Billet» du* nèùel 
nage bon» «ur train» réiruliers. - peieri-

•Rulier, venant de Montréal.
Rockland, 519.N. H. — !‘oiir information», téléphone» Hell

LE PELERINAGE A STE-ANNE de BEAUPRE
par le Pacifique Canadien, oritanisé per les HH. PP. du T. 8. Sacrement aura lieu 

SAMEDI, le A AOUT I91S
4 TRAINS seront * la disposition des pèlerins. Chacun de ces trains aura un 

char réfectoire et un char dortoir. Les peraonn», qui désirent retenir des lit. dôl 
sent le faire auaslut que Possible en .•.dressant au parloir de l. comn.unauû 

I.t» train» qnlttront la iraro Vifcr
I.» prtmifr à 
L* deuxième

9 heure» 
10 heure»

p.m.
p.m. h*ure* 30 p.m. 

heure» p.m.
Le troiriéme h .
I.o quatrième à ___________

Le premier train arrêtera à toute, las stations Jusqu’à l’Epiphanie InclualTemënt 
pourra ae procurer des billets de pelcrinoEe sur le trsln. sirentent.

du billet l
On
Pria du billet ! Adultes .... S.!.SK Enfants «n

A Québec, au retour de Hnlnte-Anue rie Beaupré, des chara siiériaut Isa pèlerins <|Ul désireraient aller visiter le nouveau sanctuaire dsR R P p'h^tV
........................................... ........... 3 AOUT'. Pour In farm a-

T4I. Hell 8.-Louis 335.

qui désireraient ._ ...... .........
barrement. Les billets sont bons jusqu'au MARDI mutin 
tluna, s’adresser au Père Directeur, 358 Are. Mont-Royal est

devraient donc avoir leur monu­
ment â l'Université Laval (il n’y a 
pas de plus bel endroit) en sous­
crivant titnir que leur nom soit ins- 
crit sur le tableau d'honneur.

be NATIONALISTE public 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le lisez- 
vous?
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COMMERCE ET FINANCE]
LA CULTURE 

DU J*ALMIER
AUX ETATS-UNIS ON MURIT AR­

TIFICIELLEMENT LES DATTES 
AU MOYEN DE FOURS ELEC­
TRIQUES. — LA DATTE EST* 
CONNUE DEPUIS LES AGES J 
LES PLUS RECULES.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
SEMAINE PRENANT FIN LE 3 AOUT 1916.

Un bref historique de la culture 
du palmier et aussi un exposé sur 
la manière artificielle dont on mû­
rit ses fruits aux Etats-Unis au 
moyen de fours électriques, ainsi 
que des renseignements sur les con­
ditions naturelles qui contribuent à 
la réussite de sa culture, ont été 
groupés pour en faire un article in­
téressant.

Le fruit du dattier a été l’objet i 
d'un commerce très important et un' 
article d'alimentation depuis la pé­
riode la plus reculée de l’antiquité 
jusqu’à nos jours. Le genre de pal­
mier qui le produit semble ne pros­
pérer que dans les régions chaudes 
île notre planète, et cela en tirant 
une ligne partant des îles Canaries, 
passant par l’Afrique Septentriona­
le, puis par l’Asie méridiono-orien- 
tale jusqu’à l’Inde. Dans les derniè­
res années, on a fait des efforts 
pour l’introduire dans les districts 
secs du Mexique et des Etats-Unis, 
et ces essais ont été assez heureux 
dans les Etats de Chihuahua et de 
Sonora au Mexique, et dans le «sud- 
est de la Californie pour les Etats- 
Unis.

Lorsque les anciens Assyriens 
cultivaient le dattier, et qu’ils atten­
daient avec une patience angélique 
que la maturité du fruit se fit à 
l'arbre, ils étaient loin de soupçon­
ner que 4,000 ans plus tard, un peu­
ple ne jouissant pas du même degré 
de patience qu’eux, hâterait la ma­
turité du fruit en question par des 
moyens artificiels.

Èn Arabie, où le dattier a été cul­
tivé depuis des milliers d’années, le 
fruit de cet arbre n’est pas-seule­
ment un article important pour l’a­
limentation, mais encore c’est la 
source principale do revenu pour 
le pays, La valeur étonnante de la 
datte fut reconnue de bonne heure 
par les Assyriens, et l’histoire de sa 
culture nout a été transmise par les 
inscriptions déchiffrées sur les tom­
beaux et sur les conuments. Ces ren­
seignements transmis par l’intermé­
diaire de l’architecture, nous ap­
prennent même comment on servait 
les dalles sur la table des riches. 
Plus tard, les Egyptiens cultivèrent 
le dattier, bien qu’ils n’aient recon­
nu la valeur du fruit que 2,000 ans 
avant Jésus-Christ.

“La raison en est bien simple, car 
le dattier vient admirablement bien 
dans les sols sablonneux, et c’est le 
seul arbre qui y réussisse. Comme 
les Arabes avaient des chameaux à 
volonté, ils expédiaient le fruit à 
dos de chameau dans les contrées 
bordant la mer Méditerrannée, où 
ils l'échangeaient contre du froment 
et de l’orge. Les Arabes ne tardè­
rent pas à tirer parti de l’arbre lui- 
même ; ils se servirent du tronc 
comme bois de construction, les 
feuilles leur servirent d’abri pour 
la toiture de leurs demeures; quant 
aux parties fibreuses, ils les filaient 
pour en faire des cordages, ou bien 
encore ils les employaient comme 
combustible.

A la fin, le dattier se trouva 
transplanté sur les côtes méditerra­
néennes, et bien que comme arbre, 
i! y ait assez bien réussi, le fruit 

• n’arrive pas à maturité dans ce cli­
mat. Cependant, on trouve à utiliser 
cet arbre, car on le dépouille de ses 
feuilles pour les distribuer aux fi­
dèles le dimanche des Rameaux et 
pendant le temps de Pâques.

En traversant l’Afrique, le dattier 
passa l’Océan Atlantique. Dans les 
premières années de la venue des 
missionnaires espagnols, ees pion­
niers essayèrent de le cultiver au 
Mexique. Leurs efforts ne furent 
que bien petitement récompensés, et 
ce n’est qu’au commencement du 
siècle où nous sommes, que l’on 
s’est mis sérieusement à essayer de 
le cultiver aux Etats-Unis. Depuis 
les quinze dernières années, la cul­
ture du dattier dans la partie^ méri- 
diono-occidentale des Etats-Unis et 
du Mexique est devenue très impor- 
tante. Le fruit qu’on obtient res­
semble beaucoup à celui de l’Afri­
que septentrionale ; cependant il y 
n »me grande différence. Les Arabes 
laissent le fruit mûrir à l’arbre, ce 
qui fait subir une perte sensible à 
cause des fruits pourris ; quant à 
l’américain qui sc lance dans la 
même culture, il a inventé un four 
chauffe par l’électricité où il dé­
pose les fruits verts qui y mûrissent 
sans aucune perte.

Comme nous l’avons dit c’est dans 
la partie méridiono-occidentale des 
Etats-Unis que le sol renferme des 
qualités toutes particulières. Pour 
ce genre de culture, cette région a 
de grands avantages : une énorme 
quantité d’alcali dans le terrain, 
une chaleur intense, une sécheresse 
excessive et une absence presque 
totale de pluie. On sc rappelle qu’a­
vant 1891. le désert de la Califor­
nie méridiono-orientale était tout 
simplement une immense étendue 
de terre stériele; mais après y avoir 
établi un système d’irrigation au 
moyen duquel on a détourné les 
eaux du Colorado pour les distri­
buer dans le désert, on a réussi à 
utiliser une grande étendue. Ce­
pendant, lorsqu’on eut procédé à 
cette irrigation, on s’aperçut que 
dans beaucoup de sections de cette 
partie, il y avait trop d’alcali et de 
■sel pour n’importe quelle culture et 
que seules les plantes ou arbres ca­
pables de résister ù ces deux obsta­
cles pouvaient y fructifier. C’est 
surtout à cause de cela que le gou­
vernement y a introduit le dattier.

Les prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
Flour Mills Co.”, et “St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ; 
J.-A. Vaillancount, pour les oeufs, 
laitages, etc.; “Hart et Tuckwell”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Ltée., pour les grains et 
fourrages; et Lalumière et Beau- 
dry, pour le poisson.

Prix de ’•os:
FARINES

Patentes:
Royal Household . . .2 sacs $6.80
Régale............................2 sacs 6.90

Fortes à boulanger:
Glenora

ARTHUR BKUNKAU,
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
cmmTiBiw 

No rpm u il» Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

SareorsalM i QUEBEC et SORKL 
. INI direct aree
T POST * FkAOd. New-Tarh.

Fleur de Lis.................2 sacs 6.40 !
Montcalm...................... 2 sacs 6.10
Manitoba S. B........................... â.80

Palentes d’hiver et 90 p. 100: 
Hurona (à pâtisserie) .2 sacs 6.80 
A (id.) 2 sacs 6.30
Farine de blé-d’Inde blanc 

pour boulangers. . .2 sacs 5.20 
Farine de blé-d’Inde, pour

engrais......................... 2 sacs 3.90
ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de 90 Ibs. $2.60 
Avoine roulée, baril .... 5.45

Ts.» ■'** de blé:
Son Man., au wagon, tonne. $22.00 
Gru Man., au wagon, tonne. 25.00 
Gru blanc, au wagon, ton­

ne ......................................... 28.00
Moulée pure, au char $31.00 à 39.00 
Moulée mélangée, au

wagon....................$29.00 à 34.00
Les engrais sont rares.

OEUFô
Prix vendant aux épiciers.

Oeufs frais..................................... 30s
Oeufs choisis................................ 33s

BEURRE
Beurre frais...................................3ls
Beurre de choix, en bloc

d’une livre...................... 31 i_2s
Beurre de laiterie . . . . 27 à 28s

FROMAGE
Fromage doux, la livre ... 17s
Fromage fort, à la meule,

lai livre..............................22s
Fromage fort au morceau,

la livre............................... 23s
Fromage de Gruyère, la li­

vre ................................................50s
Fromage d’Oka...................27s
Fromage Roquefort (rare) 55 à 60s

SAINDOUX 
Bonne demande.

c . J La 1b.
Saindoux pur, en tmet.e . . 17 l-4s 
Saindoux pur, en

seau..........................$3.45 à $3.50
Saindoux composé, en

seau...................................$2.90
Saindoux pur, bloc de

1 livre.....................18 1^2 à 19s
POIS ET FEVES

Le n.Iint
Pois verts, le panier . $3.50 à 3.75 
Fèves blanches ou ’aunes, le 

panier ...... $2.75 à 3.00

FRUITS DE LA CALIFORNIE
Abricots, la caisse .... $2.50
Prunes bleues, la caisse . . $2.50
Prunes rouges, la cais­

se .............................. $2.00 à $2,25
Poires, la boîte.................... $3.25
Pêches de Californie . $1.75 à?.00 
Ananas de Havane. . $2.75 à $3.50 
Cerises de Californie.. $3.50 à 4.00 
Raisin Emuereur. par caisse $3.00 
Oranges “Sunkist” . . $4.50 à $4.75 
Oranges Valencias . $3.50 à $3 75 
Citrons Messina . , . $6.00 à $6.50 
Céleri, le paquet................... $1.50

FRUITS
Framboises, can...............15 à 18s

sacs 6.301 Cerises noires, le panier . . $2.00
Cerises rouges, le panier . . $1.50 
Bananes, le régime . $2.25 à $2.75
Concombres, la «douz............... 75s
Tomates du N.-Jersey, la

caisse....................................... $1.75
Melon d’eau........................ 60 à 75s
Oignons espagnols, par

caisse........................................$6.00
Pommes de terre de la Vir­

ginie, le baril . . . $3.75 à 4.00
Pommes de terre, le

panier.................................. $3.50
Dattes, la livre....................8 à 9s
Dattes par colis................... . 8s
Dattes “Dromadery”, le paquet Ils
Marrons, la livre.................. 12s
Noix, la livre..................13 à 35s

PRI EN ENTREPOTS A 
MONTREAL 
CEREALES

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs: 
No 2, Canada-Ouest . . 53 1-2 à 5B 
No 3, Canada-Ouest . . 53 à 53 1-2 
No 1, extra, d’alimentation

(feed).......................52 1-2 à 53
No 1, d’alimentation

(feed)...................... 52 à52 1-2
No 2, d’alimentation

(feed).........................51 à 51 1-2
Avoines de l’Est, par 34 Ibs:

No 2, blanche...............51 à 52s
No 3, blanche.............. 50 à 51s
No 4, blanche ..... 49 à 50s

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest ... 87 à 88s
No 4, Canada-Ouest ... 83 à 84s
D’alimentation (feed) . . 80 à Sis

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 2 jaune, (manque)
No 3, jaune......................92 à 93s

Blé de l’Ouest, par JO Ibs:
No 1.................. $1.37 à $1.38
No 2.................... 1.35 à 1.36
No 3.................... 1.28 à 1.32
No 4.................... à 1.28
No 5................... 1.21 à 1.22
Blé à volailles, par

100 livres .... $1.70 à $1.85
FOURRAGEL!

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 19V5.

Mil No 1, par 2,000
livres............$19.50 à $20.00

Mil No 2, choix . . 18.50 à 19.00
Mil No 2......... 1750 à 18.00
Mil No 3, par 2,000

livres.......... 16.00 à 16.50
Mil et trèfle, par

2,000 livres . . . 15.00 à 16.00
Faible et peu demandé.

On commença à faire mûrir les 
fruits artificiellement en les étalant 
sur de® couvertures exposées au so­
leil, chose absolument nécessaire 
pour combattre la fraîcheur des 
nuits. On reconnut l’insuffisance 
de la méthode, et on eut recours au 
four électrique pour faire mûrir les 
fruits suivant les besoins du com­
merce. C’est M. George F’reeman, 
professeur à l’université de l’Arizo- 
na, qui a inventé ce four.

LES COMPAGNIES 
ENREGISTREES

PLUSIEURS COMPAGNIES DE 
MONTREAL S’ENREGISTRENT 
A OTTAWA, DONT LA MORGAN 
REALTIES LTD, AU CAPITAL 
DE $3,000,000.

Ottawa, 28. — Les compagnies de 
Montréal, enregistrées à Ottawa cet­
te semaine, sont la Morgan Realties 
Ltd, $3,000,000, compagnie spéciale 
qui se chargera de l’administration 
de certaines propriétés appartenant 
à MM. James et Colin Morgan, de 
même qu’à la firme Henry Morgan 
and Co., et qui s’occupera aussi «de 
transactions immobilières ordinai­
res; de Montreal, aussi les com­
pagnies : Brodeur, Ltée, $49,- 
00(1, porcelaine et argenterie; Qué­
bec Shipbuilding and Repair Co., 
Ltd., $40,000; Andrew Haile Ltd, 
$200,000, marchand de charbon, et 
la B.B.B. Company, Canada, Ltd, 
$250,000.

Une nouvelle compagnie de mu­
nitions, avec scs bureaux-chefs à 
Brantford, Ont., vient d’être enre­
gistré sous le nom de Dominion 
Slecl Products Co. Ltd, avec un 
capita!-actions de $500,000. The 
Snyder Desk and Table, Co., Ltd, >de 
Waterloo, $75,000. Le capital-ac- 
iions dc la Western Canada Power 
Co., Ltd, a été réduit dc $10,000,- 
000 à $6,000,000 par 1’annulntion oe 
40,000 actions. La Chicago Cons­
truction Co., Ltd, $40,000, ue Wind­
sor, Ont., a été enregistré, et la 
charte dc la James Robertson Co., 
Ltd, a été amendée par l’addition 
de nouveaux pouvoirs, entre au­
tres celui dc manufacturer des obus, 
des fusils, des howitzers, des Wa­
gon sbllndés, des torpilles, des sous- 
marins et des machines volantes.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 29, — Gros bétail: arriva­
ges, 2,000. Marché ferme; boeufs in­
digènes, $7 à $10.50; pour l’élevage 
et l’engrais $5 à $8; vaches el géms- 
cs. $3.50 à $9.25; veaux $8.50 à $12.00.

Porcs: arrivages, 14,000. Marche 
ferme, plus élevé: légers, $9.58 a 
$10.15; mêlés. $9.25 à $10.15; lourds 
$9.15 à $10.15; passables $9.15 à $9.20; 
cochons $7.65 à $9.60; moyenne des 
vn'tos $9.55 à $10.05.

Moutons: arrivages, 16,000. Marché 
instable; agneaux indigènes, $7.15 » 
$10.05.

LES LAITAGES
A MONTREAL

A l’enchère de la société coopéra 
tivc agricole de Québec, tenue hier 
au Board of Trade, 2731 boîtes de 
fromage ont été offertes dont 827 
boites de blanc No 1 vendu à 15 
sous 11-16, 1050 boîtes de blanc No 
2 vendu à 15 sous 3-8; 676 boites de 
blanc No 3 à 15 sous et 228 boîtes 
de coloré No 1 à 16 sous.

A la même enchère, 1077 colis de 
beurre de crémerie ont été offerts 
dont 561 dc haut choix vendus,, 30 
sous 1-4; 269 colis de bon choix ven 
du à 29 sous 7-8 et 247 colis de pas 
teurisé vendus à 30 sous 3-4.

LES FAILLITES
^MONTREAL

11 n’y a eu que quatre faillites dans 
le district de Montréal durant la se­
maine qui vient de s’écouler. Le pas­
sif total de ses faillites est de $55,000.

ILE GR0SB0IS
------------- -- , %

Plus de 15,000 personnes se sont 
rendues au Parc King Edward du­
rant les journées de samedi et di­
manche derniers.

A quoi attribuer ce succès toujours 
grandissant? A la peine et au sou­
ci que déploie la direction de ce Parc 
pour donner au public des amuse­
ments sains, un service de bateaux 
parfait, et des avantages qu’on ne 
trouve nulle part ailleurs.

U est avéré que ITlc Grosbois est 
sans égalé comme site pour y tqliir 
un pique-nique. Baignée comme eïie 
1 est par le Saint-Laurent, dotée d’un 
bosquet unique dans son genre mu­
nie de toutes les accommnïia’tions 
modernes, ITle Grosbois procure à 
la population de Montréal et des en­
virons, un oasis dans ces temps de 
grande chaleur, alors que tous, mais 
en particulier la masse du peuple, 
artisans et commis, cherchent l’as pur.

Ceux qui n’ont pas encore fait cet 
etc la traversée de Maisonneuve au 
Ian King hdwurd s empresseront 
sans doute de le faire très prochai­
nement.

Le Parc est ouvert au public tous 
les samedis et dimanches.

SOLDAT A BAS
D’UN TRAIN

Pierre-Edouard O’Laughlin, 26 ans, 
soldat du 148e bataillon, en revenant 
au camp de Val Cartier, hier matin 
après avoir passé son congé chez 
ses parents est tombé du train lieux 
heures après le départ. La rhute lui 
causa plusieurs meurtrissures et il 
s'infligea des coupures aux mains et 
au visage.

Il a été ramené a Montreal, et en­
voyé à l’hôpital Général.

UN DESSER T APPRÉCIÉ
Les grandes personnes raiment comme les enfants

1~"*irr L’été, dans les grandes chaleurs, il serait cruel de demander à votre femme ou à votre cuisinière de
vous faire des pâtisseries. Cependant, vous ne vous passerez pas de dessert, vous goûterez même le } ^
plus délicieux de tous, si vous voulez vous procurer chez votre pharmacien.

Une BRIQUETTE deCREME à la GLACE
- DE LA -

MONTREAL DAIRY CO.
C’est le dessert par excellence, celui que vous aimerez, celui que vous demanderont encore votre fem­
me et vos enfants.
L’après-midi durant les chaleurs ou à la veillée une briquette de crème à la glace de la Montreal 
Dairy Co., sera toujours appréciée de votre famille et de vos visiteurs.
Insistez pour avoir les briquettes de la MONTREAL DAIRY CO. Si votre pharmacien ne les a pas, 
dites-lui que vous y tenez beaucoup, et que vous nous téléphonez à Est 7019 pour qu’il les tienne à 
l’avenir. Nos briquettes sont faites de crème pasteurisée et homogénéisée et vous offrent les garan­
ties de la plus grande pureté. C’est la meilleure crème à la glace dont vous puissiez faire usage.

CES BRIQUETTES SE VENDENT PARTOUT 30 sous.
J

MANUFACTURÉ PAR 
ROCK CITY TOBACCO CO-UMITt? 

QUEBEC MONTREAL^WINNIPEG

3?osc
qUESNEl

,c EN VENTE PARTOUT
LE PAQUET

LE MEILLEUR TABAC CANADIEN
-----------------------------

est sans contredit le populaire tabac

Rose Quesnel
Il est pur, ne brûle pas la langue, et son arôme caracté­
ristique fait les délices de tous les amateurs.

Refusez les imitations et insistez pour 
obtenir le véritable ROSE QUESNEL.

La ROSE sur chaque paquet vous protege contre les imltaltons.
ROCK CITY TOBACCO CO., Limited, QUEBEC, Qué.

SPORT
LES ECHECS

SEPTIEME PARTIE DE LA SERIE 
ENTRE MARSHALL ET JA- 

NOWSKI

Nous traduisons pour le bénéfice 
de nos lecteurs les commentaires 
publiés par M. J. F. Barry, rédac­
teur de la colonne échiquéenne au 
“Boston Transcript”, sur la septiè­
me partie du tournoi entre Marshall 
et Janowski, qui s'est terminé à l'a­
vantage du champion américain, il 
y a quelque temps.

« # *
Formation majeure sur la droite 

sans roque contre une double for­
mation sur la gauche et la droite.
Blancs Noirs

Janowski Marshall
1 P 4 D P 4 D
2 F 4 F

La mise en position des pièces 
doit avoir un but. soit de défense, 
soit d’attaque ; on peut toujours 
opposer à ce F le FR des noirs, de 
sorte qu’il ne jouit pas longtemps 
de sa facilité d’attaquer ; en autant 
que les noirs peuvent adopter une 
formation mineure sur la droite, et 
comme l’intention de la tenter par 
une menace de P 1 H sur la gauche 
est lointaine, ce Fou n’empêche 
rien de ce que les noirs ont l’inten­
tion d’entreprendre et par consé­
quent ne jouit d'aucune action dé­
fensive : tandis que C à 3 FH serait 
directement défensif et. indirecte­
ment agressif, et ce Fou pourrait 
être mieux employé.

2 .......... P 4 FD
3 P 3 R G 3 FD
4 P 3 FD P 3 H
5 C 2 D F 3 D
6 F 3 C ...........

Perte de temps sans équivalent 
apparent, protégeant le Fou pour 
profiter do l’avantage possible d’une 
colonne de Tour ouverte si les noirs 
prennent ; encore une considération 
lointaine.

6 .......... P 4 FR
Ceci est de la belle stratégie de la 

part de Marshall ; la formation ac­
tuelle des blancs fait partie d’une 
formation connue sous le nom dc 
“Stonewall”, et se complète par un 
Pion blanc à 4 FR : de fait le Stone­
wall est tout ce que les blancs peu­
vent maintenant obtenir avec l'ex­
ception possible de faire une con­
tre-attaque plus tard par P 4 R, une 
entreprise qui nécessiterait trop de 
perte de temps et de danger pour 
être recommander si l’on tient 
compte de la formation parfaite des 
noirs. Le l’ion noir à 4 FH non seu­
lement répond à cette perspective, 
mais établit également un appui suf­
fisant pour la mise d’un U à 5 R 
contre le "Stonewall”.

7 CR 3 FR C 3 FR
8 C 5 R Bonne
9 P 4 FU F pr C

16 PF pr F ..........
Naturellement, reri est d’ordinai­

re la meilleure méthode de faire la

prise ; prendre avec le Pion dame 
expose plus tard les blancs à une 
attaque sur le PR par le coup des 
noirs I) 3 CD ; les blancs ont perdu 
tant de temps précieux avec leur 
FD, qui est maintenant pratique­
ment inutile, que la prise de l’une 
ou l’autre manière l’expose à une 
menace quelconque de la Dame noi­
re.
10 .......... C 5 R
11 C pr C ..........

Si au lieu du coup du texte, les 
blancs jouent F 3 D, alors D 4 C ; 
C 3 FR était probablement meilleur 
mais les blancs ne sont en position 
nulle part et les noirs peuvent main­
tenant attaquer quelque soit le côté 
sur lequel les blancs roqueront, 
tandis que ceux-ci doivent enco­
re jouer le FD pour attaquer ; ce 
sont ces petites considérations qui 
finalement crées une différence en­
tre des positions égales sous les au­
tres rapports.
11 .......... PF pr C

Et maintenant les blancs sont em­
pêchés de roquer sur le côté Roi, la 
seule position appropriée pour le 
Roi. Les noirs ont actuellement un 
double front, majeur sur la gauche 
et mineur sur la droite.
12 1) 4 C P pr P
13 PR pr P C pr P

Un sacrifice très joli et apparem­
ment correcte ; le Roi blanc n’ayant 
pas roqué, est incapable de réunir 
ses forces et doit par conséquent 
être exposé à une concentration ra­
pide des pièces noires de l’un ou 
l’autre côté.
14 P pr C D 4 T éch.
15 R 1 D ..........

Le meilleur coup.
15 .......... F 2 D

Les noirs menacent maintenant 
dc F 5 T échec, et si P 3 G alors F 
pr P, etc.
16 D 2 R ..........

T 1 FD est meilleur mais il est 
diffile de trouver une défense satis­
faisante.
16 .......... F 5 T éch.
17 R 1 F T 1 F éch.
18 R 1 C T pr F éch.
19 T pr T F 4 G
20 I) 1 D F 6 D éch.
21 D pr F P or D
22 P 4 TR T 7 F
23 F 4 F D 5 G
24 F 1 F T nr P
25 T 3 T P 7 D
26 Abandonnent.

Partie jouée le 22 février dernier 
au tournoi de la New Jersey Chess 
Association. M. W, Schor gagna dans 
ce tournoi le titre dc champion de 
l’Etat de New-Jersey.

Défense Petroff 
Rlnncs Noirs

Schor Kuzma
1 P 4 R P 4 R ’
2 G 3 FH G 3 FR
3 P 4 I) P pr P
4 D pr P G 3 F
5 D 3 R F 2 R 3
« F 4 F 1’ 4 î)
7 I’ pr P G pr P
8 D 3 G G 4 T
9 D 4 T éch. P îi F

10 F or G D pr F
11 G 3 F DID !
12 Hoq. Roq.
13 F 4 F P 4 GD ^
14 D 4 R P 4 FR "7

JARRES A CONSERVES
Ne vous contentez pas d’acheter des 
jarres aussi bon marché que possible, 
mais assurez-vous qu’elles sont en BON 
ETAT et ne gâteront pas les fruits.
Il est important que vous ne commet­
tiez pas d’erreur à cet égard: achetez 
vos jarres chez SURVEYER.

Les prix :■ 
Jarres de 
Jarres de 
Jarres de

1 chopine, la douzaine . . #1.00
1 pinte, la douzaine . . . $1.25

Vz gallon, la douzaine . . . #1..!0

L. J. A. SURVEYER, Limitée
QUINCAILLIER

52 Boni. St-Laurent Tel. M.in 1914
esas»MtlSUHI

1!)
20
21

15 I) 2 R
16 TD 1 D
17 F 6 D
18 F 4 C 

F 7 R 
D pr F 
C 5 R

112 1) 6 R éch.
23 C pr F éch.
24 D pr PC 
26 D 5 T éch.
26 G 4 R
27 C 5 G
28 T pr T
29 D 7 F éch.
30 T 1 R

F 3 F 
I) 3 G 
T 1 D 
F 2 D 
F pr F 
F 1 R 
F 3 G 
R 1 T 
P pr G 
D 4 F 
R 1 G 
D pr PED 
T pr T 
P 5 F 
R 1 T
Abandonnent.

EXCURSIONS DE
MOISSONNEURS

L’ouest a besoin de 40,000 mois­
sonneurs de l'Est du Canada pour 
aider aux récoltes. Les représen­
tants du gouvernement disent que 
1rs gages seront de $2.50 à $3.00 par 
jour ou plus avec pension et de 
l’ouvrage probablement pour trois 
mois. Pour aider au transport de 
ce nombre considérable d’hommes, 
le Canadien-Nord, qui dessert les 
plus riches réglons de blé de 
l'oursl, fera circuler des trains spé­
ciaux de Montréal à 2.00 p.m., le 15 
ri le 29 août, directement à Winni­
peg avec wagons-buffet. Le prix 
de passage «.era de $12.00 jusqu'à 
Winnipeg, plus 1-2 sou par mille 
au-dela. Au retour, 1-2 son par mil­
le jusqu’à Winnipeg, plus $18.00. La 
récolte de l'ouest est évaluée à un

PROVINCE UE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4378.—Dame TII- 
iic Brownsteln, de In cité de Montréal, 
épouse commune en biens dc Moses Simi- 
novltch, agent du même lieu, demanderes­
se, vs. le dit Moscs Slminovitch, défendeur.

Iji demanderesse a poursuivi ce Jour, le 
défendeur, en séparation de biens. I>IIII,I1> 
PE DORVAL, Procureur de lu demande- 
resie.

Montréal. 17 Juin 1016.

PROVINCE DK QUEBEC, district dc Mon 
rcnl, Cour de Circuit No 1417110 ,1. H. Oui 
peau, épicier des cité et district de Mon 
real vs. Dave Veuve François-Xavier Br 
""Î'»* ou même lieu. Ce 8mc Jour d’aoi 

* '«hêurês de l'avant-midi, au dom 
rile du dit défendeur, au No 144 rue Sain 
Hubert en la cité de Montréal, seront vrt 
dus par autorité de Justice les biens et e 
fet» dti flit aéfendfur. anisi* on cettr cm 
se, consistant en un piano, etc. Condition- 
argent comptant. .T. IL NORMAND1N, H.C.:Montréal, 28 juillet ütlfi.

PHOVIM K DE QUEBEC, district de Mo 
ré«l Cour de Circuit No 107112 -A. Tan 
la tier de Xalnt-Uonard. l'ort Maurice, d 
V,lc.t,'V’ Montréal, Vs. I,. Beloe, des cité 
’.M?1*’ «tr Montréal. 1^ 8mr Jour d'n.

.* •'“Prês-mldl, au dot
cite du dit défendeur, mi No 1000 rue Ci 
lier en la cité .le Montréal, seront verni 
par autorité de Justice les biens el off 
III! dit defendeur, saisis en celte cause, c. 
sistant en articles de niéiiaac. Condltloi 
argent comptant. .1. U. NORM ANDIN, H.t.

Montréal, 28 Juliet 1916.

milliard -tic dollars.
Pour billets el brochurettex 

nant le nombre d'hommes requ 
les gages payés à chaque end 
s’adresser à l’agent le plus vois! 
C.N.R., au bureau dis billets d 
ville, 226-230 S.-Jacques, ou à 
îjbnt des billets de la gare, rUi 
Catherine, Montréal. ré
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LA VIE SPORTIVE
UNE JOUTE DE CROSSE 

QUI PROMET DES EMOTIONS AU 
CHAMP DE MAISONNEUVE

LE NATIONAL ET LE CLUB CORNWALL SE LIVRERONT UNE 
LUTTE ACHARNEE, CET APRES-MIDI. — IL SERA INTERES­
SANT DE SUIVRE DONIHEE ET LALONDE.

Le club Cornwall avec qui le Na­
tional a ouvert la saison et avec qui 
il la finira à l'automne sera, cet 
iprès-midi, l’adversaire de l’équipe 
tanadienne-française au terrain de 
îrosse de Maisonneuve. Stimulé par 
l’espoir de prendre une revanche 
îe sa défaite de la semaine derniè­
re, notre club s’est préparé ferme 
toute la semaine à la partie d’au- 
ourd'hui et à moins de malchance 
il devrait triompher du club du 
président Jake McPhee, niais il est 
tertain toutefois que ce ne sera pas 
lans peine, car le Cornwall possède 
me puissante équipe. Le petit Do- 
lihee sera certainement le point de 
nire de tous les spectateurs, car 
t'ofit un joueur qui fait de la beso- 
çne et qui se met en évidence sur 
in champ de crosse.

Lalonde qui est en tète des comp­
teurs de la N. L. U. tiendra c.erlai- 
lement à honneur de ne pas dé- 
rhoir et il comptera probablement 
plusieurs points afin de rester au 
bmnier rang. Son travail devrait 
‘orlcment contribuer à faire tricm- 
iher l’équipe eanadienne-frsnçaisc. 
îaillargeon se mettra aussi en évi- 
icnce et i! y a lieu tie supposer que 
:e joueur qui a accompli de si bril- 
ants exploits dans le passé saura

encore briller par son travail si ef­
fectif. L’occasion sera belle pour 
Brossard de se distinguer sur la dé­
fense et de justifier la confiance 
placée en'lui x>ar les directeurs qui 
l'ont chargé de remplacer Cattari- 
nich, absent.

Le National est décidé à batailler 
ferme afin de ne pas se laisser dis­
tancer dans la course au champion­
nat. Il lui faut de toute nécessité 
vaincre aujourd’hui, car s’il était 
battu et si les Shamrocks gagnaient 
à Ottawa, il devrait pratiquement 
dire adieu au championnat. Il fau­
drait au contraire que le National 
gagne aujourd'hui et que les Sham­
rocks se fassent baltre à Ottawa. 
Cela rétablirait l’équilibre et remet­
trait les deux clubs sur un pied d’é­
galité.

La pari le promet d’être contestée 
et excitante et il y a apparence que 
l'assistance à cette joute sera l’une 
des plus considérables de la saison. 
Le Cornwall es! toujours sûr, vain­
queur ou perdant, de donner une 
bonne exhibi'.ion du jeu de crosse.

Les arbitres seront Harry Smith 
et Desse Brown.

U y aura une course de 100 ver­
ges et une autre de 880 au cours de 
i après-midi.

UNE SENSATIONNELLE JOUTE DE 
BALLE AU CAMP POUR DEMAIN

AVEC T.E BRILLANT CLEMENT DANS LA BOITE, LE NATIONAL 
ESPERE BIEN VAINCRE LES STARS. — UNE BELLE LUTTE 
ENTRE L'ATHLETIQUE ET LA CASQUETTE.

Qui l'emportera, demain, au parcj 
Delorimer, entre le National et le. 
Stars ’? Cette ques:ion rend per­
plexes les connaisseurs de balle-au- j 
camp les plus avisés, et nous 
avouons qu'il est difficile de placer) 
un sûr pronostic sur la rencontre) 
entre ces deux grande, équipes1

semi-professionnelles.
A tout prendre, nous inclinerions 

à croire que les Nationaux ont ir.e 
sérieuse chance de vaincre, vu les 
additions exceptionnellement 'or- 
tes, acquises récemment par le pre­
sident Jos. Cardinal, et le gérant 
Bert Trempe. La batlerie du Na-
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tional pour demain sera l’une les. 
plus puissantes de la province : 
Henri Clément et Duplessis. Déier- 
miné à chasser pour toujours la 
guigne, qui s’acharne contre son 
club, Cardinal a acquis les services 
du brillant lanceur Clément, que la 
maladie a tenu momentanément 
éloigné de la ligue de la Cité. On 
le reverra donc à l’oeuvre, demain, 
dans la première rencontre contre 
les Stars. Avec un support comme 
celui que lui donneront les Rose, fcs 
Payette, les Lamothe, les Trempe, 
les Duplessis et autres, Henri Clé­
ment devrait l’emporter sur ies 
Stars. Ceux-ci seront, toutefois, un 
adversaire redoutable. Occupant la 
seconde position de la ligue, le club 
de Cecil Hart entend bien s’achemi­
ner jusqu’au championnat. “Lefty” 
Spear, son fameux “southpaw”, sera 
dans la boîte, et il tâchera de faire 
baisser pavillon au National. Nul 
doute que la lutte sera âprement 
contestée.

La dernière partie mettra aux 
prises les clubs Athlétique et la 
Casquette. Là encore, il est diffi­
cile, sinon impossible, de dire quel­
le sera l’issue de la lutte. Ce qui 
est vraisemblable, c’est que la ba­
taille sera dure et fertile en émo­
tions et en incidents de toutes sor­
tes. Jim Moffatt fera face au jeune 
Ralph de la Casquette, et la rencon­
tre entre ces deux étoiles de la boi­
te donnera le frisson aux milliers 
d’amateurs, qui en seront témoins. 
On n'a aucune raison valable de 
manquer le double-header de de­
main, à Delorimier, et tous les ama­
teurs de la balle-au-camp devraient 
être à Delorimier, pour la circons­
tance.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Nationale et Améri­
caine:

LIGUE NATIONALE

A Philadelphie:
RHF

Pittsburg . . . .100000100—2’ d' 0 
Philadelphie . .HOOOOOOx—5 10 3

Jacobs, Cooper et Schmidt; Ben­
der et Burns.

A Boston :
R H E

Chicago........... 000010000—l’ 6' 2
Boston.............OOllOOOflx—2 4 4

Seaton, McConnell et Fischer ; 
Nehf et Gowdy.

A Brooklvn :
R. H. E.

St-Louis . . . . 050000000—5 10 1
Brooklyn . . . . 05000004x—9 13 1

Steele, Jasper et Snyder; Coombs, 
Dell, Marquard et McCarty.

A New-York:
R H E

Cincinnati . . 0100000010—2 7 4.-
New-York . . 0000000201—3 6 3

Mitchell, Schultz et Clarke; Ben-
ton et Rariden.

POSITION DES CI .CBS.
G. P. P.C.

Brooklyn . . . . 51 33 .607
i Boston.............. 45 35 .563
: Philadelphie . . 47 37 .560
i Chicago............ 43 47 .478
i New-York. . . . 41 43 .488
Pittsburg . . . . 39 45 .464
St-Louis . . . . 42 51 .452
Cincinnati . . . 36 53 .404

LE BIENFAIT D’UN 
CORPS EN SANTE
U n’a pas eu une heure de maladie 

depuis qu’il prend “Fruit-a-tives”.

M. MARRIOTT
73 avenue Lees. Ottawa, Ont.

9 août 1915.
“Je crois de mon devoir de vous 

dire ce que m'a fait “Fruit-u-tives”. 
11 y a trois ans je commençais à me 
sentir faiigué et épuisé et souffrais 
beaucoup de maladies du foie et des 
reins. Ayant lu une annonce de 
“Fruit-a-tives”, je songeai à en user. 
Le résultat fut surprenant. Durant 
les derniers 3 ans et demi, j’en ai 
pris régulièrement et je n’en chan­
gerais pour rien. Je n’ai pas eu une 
heure de maladie depuis que j’ai 
commencé à prendre “Fruit-a- 
tives”, et je sais maintenant ce que 
j’ai ignoré nombre d’années, que 
c'est une bénédiction d'avoir un 
corps sain et un cerveau lucide.”

WALTER J. MARRIOTT.
50 sous la boite, 6 pour 82.50, 

boite d’essai 25 sous. Chez les mar­
chands on envoyé franco sur récep­
tion du prix par Fruit-a-tives Liuii- 
ted, Ottawa.

CERCLE NORMAL
™ AHUNTSIC

ALBERT LEFEBVRE ET THEO 
LANCTOT ARBITRERONT CET­
TE JOUTE.

LIGUE 
A St-Louis:

AMERICAINE
R. H. E. 
-6 11 5
-8 12 2 

Groom,

Philadelphie . .000200004- 
St-Louis . . . .24020000X- 

Sheehan et Picinich ;
Koob et Severoid.

A Chicago :
R. H. E.

New-York . . .001000220—5 10 2
Chicago . . . .000000003—3 6 3

Shawkey et Nunamaker; Faber. 
Williams, Cicotte el Schalk, Lapp.

A Détroit :
R. H. E.

Washington . .000000000—0 7 3
Détroit.............. OlOlOlOOx—3 8 0

Ayers, Dumont et Henry; Dubuc 
et McKee.

A Cleveland :
R. H. E.

Boston............... 002000010—3 9 2
Cleveland. . . .200000000—2 9 2

Shore et Cady; Gould et O’Neil, 
Daly.

POSITION DES CLUBS
G. P. : \C.

New-York . . . 53 38 .582
Boston .... . 52 38 .578
Cleveland. . . . 50 42 .543
Chicago . . . . 50 42 .543
Washington. . . 47 44 .516
Détroit .... 50 45 .526
St-Louis . . . . 43 49 .467
Philadelphie . . 19 66 .221

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

CERTAINES cigarettes ont un goût agréable 
lorsqu’on les allume—mais du moment qu’elles 
sont fumées jusqu’à la moitié elle» perdent leur 
bon goût.

TEL N’EST PAS LE CAS DES 
CIGARETTES MURAD

Un des points saillants de la Murad c'est qu’elle 
conserve

SA FRAICHEUR, SON AROME 
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu’à la dernière parcelle.
Comme l’a dit un fumeur enthousiaste : 

"La Mura J est une perfection 
lorsqu’on l’allume et va 
s’améliorant en se fumant.

T*u» le» fumeur* de cigarettes MURAD peuvent 
attester ce (ait.

Partout - Pourquoi ?
ovnurra 
MurtsBiBume

A Montréal :
R. H. E.

Rochester. . .120000100— 4 12 3
Montréal. . . 10120510x—10 13 1

Hill, Lavercnz et Haie ; Fullen- 
weider, Cadore et Madden.

A Buffalo :
Première partie :

Toronto. . . .102000001—4 8 1
Buffalo. .300000101—5 15 1

Manning et Kelly ; Ga wet Ons­
low.

Deuxième partie :
Toronto. . . .1000000011—3 7 0
Buffalo. . . .0000002000—2 6 1

McTiguc et Kritchell ; Pennock 
et Haley.

Les autres parties ont été remises 
à cause de la pluie. s

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C

Buffalo. . . . . 47 38 -.547
Providence. . . 47 39 .537
Toronto. . . . 43 38 .531
Montréal. . . . 44 39 .530
Baltimore. . , 45 42 .517
Bichmond . . . 40 43 .482
Newark, . . . . 37 48 .435
Rochester . . . 33 48 .407

WELSH TRIOMPHE 
DE BEN LEONARD

New-York, 29.-—En présence de 
15,000 personnes, au parc Washing­
ton. hier soir, Freddie Welsh a 
conservé son titre de champion du 
inonde des poids légers, à la boxe, 
en triomphant de Bonny Leonard, 
aux points, dans un combat de dix 
rondes. Wdlsh prit Leonard par sur. 
prise en se portant à l'attaque dés 
le commencement de la bataille et 
il se tint continuellement sur l'of­
fensive.

Après plusieurs pourparlers, les 
gerants respectifs des clubs Normal 
et Ahuntsic en sont venus à une en- 
tenle pour le choix des deux arbi­
tres qui officieront dimanche.

MM. Albert Lefebvre et Théo. 
Lanctôt, deux experts en fait de 
balle^au-camp, dont les noms ont 
été suggérés par M. Fred Bouillon, 
agiront très probablement comme 
arbitres de cette importante joute.

Avec un choix aussi judicieux, !es 
amateurs peuvent êlre assurés que 
la joute sera conduite de main de 
maître et que le jeu ne ralentira 
pas.

Les amateurs qui voudront avoir 
un siège sur l’estrade devront se 
rendre de bonne heure, s’ils ne 
veulen! pas être désappointés, car 
on compte qu’une grande foule se 
rendra demain, dimanche à Ahunt­
sic, pour être témoin de ce qui pro­
met être une joute des plus intéres­
sante,.

Voici l’alignement des deux clubs 
pour cette importante joute:

Cercle Normal : Jean Paquette, 
lanceur; Sam Holstein, receveur ; 
Vézina. 1b.; Fortin. 2b.; Faucher, 
s.s.; Gauvin, 3b.; Sa varia, l.f.; Rio- 
pel, e.f.; Châtaine, r.f. ; substituts : 
Duval, Hamel, et Morrissette.

Ahuntsic: Scott et Brault, lan­
ceurs; Walter Asbton, receveur ; 
Vian, Désau els, Grégoire, Crevier, 
Latendresse, Simard, Quévillon, La- 
verdure. Paqmtte et Trépanier.

Le gérant du Club des Amuse­
ments qui n'épargne rien pou- sa­
tisfaire st' nombreux partisans, a 
fait décorer l’arriére de l’estrade 
de sapins vëris, de façon à projeter 
de l’ombre sur les gradins où se­
ront assis les spectateurs et afin 
d’atténuer la chaPur.

Le public constatera également 
une inovotioîi due à l’initiative du 
Club des Amusements, qui a fait 
érir,'-r sur le , terrain un grand ta­
bleau sur lequci veront affichés au 
cours de celte joute les points 
qu’enregistreront les deux équipes.

La joute commencera à 3 heures 
précises et l'entrée reste la meme 
que d'habitude, c’est-à-dire de 15
SOU',.

UNE GRANDE PARTIE 
DE CROSSE POUR DE- 

MAIN A ROSEMONT
La grande i encontre de crosse de 

demain aurès-midi, à Rosemont, en­
tre le C. P. Saint-Zntique et le Rose­
mont, tous duix de la Ligue Inter­
médiaire, passionne tous ies ama­
teurs de la pci tic est ot nord de 
Montréal. Lis deux équipes ont eu 
une ultime pratique, hier soir, ci i 
de, diux camps nous ..rriycnt des' 
nouvelles excel|inies. Los deux) 
équipes seront en grande forme, et ! 
dies prciiuttcnt de donner n la p< -j 
pulnüon un spectacle sensationnel.

Les alignements seront des plus 
forts, e: la lutte sera chaude à i'ex- 
tiètne. On ne mViitgcrn rien pour 
triompher, et l’ardeur des rumba!- 
lents à vouloir so vaincre :■ sure des 
cir.oùorü; dt toutes couieurs aux 
spectateurs. Voici quell" sera la 
composition des deux équines : 
HüSEMONT: Tobin, George, T. Du- 
ùisne, .1. Guiibault, Silvcrwood, (d- 
roux, Gaumont, A. Dufresne, K. Du­
fresne. McGee, B. Graig, J. Craig, 
Cen.srivi.nd li.rg ion, t.t Bell. — 
L. P. SA1M-ZOiIQUE : Foley, La­
pante, Langovin, Bertrand, Gou- 
geon, Leduc, Duchesne, H. riillard 
Marlin, Touzin, Drouin, Lalonde, 
Leblanc, Beeves el Bézier. On se 
trouve en présence de deux grand 
aligiKcnenls décidés à se faire une 
lutte sans merci.

Les arbitres de cette grande ren­
contre seront deux experts; Hervé 
Dan durand du National, et Roméo 
Fiché. Le terrain du Rosemont est 
situé sur la rue Masson, entre la 
lÛèmc et la IGètne Avenues, et les 
tiiuiiways de la rue Fromennc y 
mènent directement. La partie com- 
menccra à 3 heure précises. Toute 
lu population de l’est et du nord de 
la ville ne manquera pas t’occasioin 
d'uxsslcr à une joute aussi excitante.

A LA PISTE DE
MAISONNEUVE

LES FAVORIS ONT GAGNE LA 
MAJORITE DES EPREUVES 
HIER APRES-MIDI. — UN RE­
CORD ETABLI PAR NELLIE B«^ 
— JOCKEYS MIS A L’AMENDE 
ET LE PROPRIETAIRE DE 
SCALLYWAG SUSPENDU.

Les preneurs de favoris ont eu le 
choix heureux hier à Maisonneuve, 
car les préférés ont pour ainsi dire 
monopolisé les résultats de la jour­
née. Les courses ont été d’une régu­
larité exemplaire, et messieurs les 
jockeys ont veille soigneusement à 
leur tenue. Sarah Winn, dont on 
connait les frasques habituelles, a 
désarçonné son jockey Ballenger en 
serrant de trop près la clôture. Le 
starter Murray a cru bon hier après- 
midi d’exercer son autorité à l’en­
droit de certains jockeys qu’il avait 
déjà avertis de se bien comporter 
à la barrière de départ. Howard et 
Ryan ont été .punis chacun d’une 
amende de 825, et Chap pell paiera 
815 pour avoir désobéi.

Le propriétaire de Scallywag a 
été suspendu indéfiniment pour 
avoir refusé de livrer Scallywag à 
M. J. W. Pinkham qui l'avait récla­
mé après la sixième course.

Dans la cinquième course, Nellie 
B., avec McCullough en monte, a 
établi un record pour 6 furlongs et 
demi, à la piste de Maisonneuve, en 
couvrant cette distance en 1.22. Le 
record antérieur était de 1.22 2-5.

Première course, bourse 8350, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs — 1. Yorkshire 
Boy, 113, McCullough, 6 à 5, 3 à 5, et 
rien ; 2. Carissima, 111, Levee, 5 à 
2, 4 à 5 et 2 à 5 ; 3. Uncle Mun, 113, 
Gross, 7 à 2, G à 5 et 3 à 5. Temps, 
1.00 4-5. Water Lee, Jojam, Golden 
Day, La Dolores et Little Memphis 
ont aussi couru.

Deuxième course, bourse 8350, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs — 1. Mrs. Camp­
bell, 111, Loew, 3 à 5, 1 à 3 et rien ; 
2. Rusticana, 111, Nicklaus, 8 à 1, 3 
à 1 et au pair ; 3. Varda B., 111, 
Ryan, 15 à 1, 5 à 1 et 2 à 1. Temps, 
1.00 2-5. Hockey O’Brien, Eleanor, 
Lady Dai, Spitfire, Sophia B. et Dr 
Barnardc ont aussi couru.

Troisième course, Bourse 8350, 
chevaux de deux ans et plus, 5 fur- 
longs — 1. Beaumont Lady, 108, Ac­
ton, 5 à 2, au pair et 2 à 5 ; 2. Old 
Drury, 108, Corey, 6 à 5, 1 à 2 et 
rien ; 3. Curls, 111, Chappell, 2 à 1, 
4 à 5 et 2 à 5. Temps, 1.01 3-5. Jean­
nette, Madtour, Starter, Willyboy et 
Sara Winn ont aussi couru.

Quatrième course, bourse 8350, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs — 1. Détour, 111, 
Corey, 8 à 5, 3 à 5 et 1 à 3 ; 2. Belle 
Terre, 109, Finley, 5 à 1, 2 à 1 et au 
pair ; 3. Littlest Rebel, 110, McCul­
lough, 7 à 2, 6 à 5 et 3 à 5. Temps, 
1.00 1-5. Miss Jean, O ’Tis True, 
Palm Leal, Marie O’Brien et J. D. 
Suggs ont aussi couru.

Cinquième course, bourse 8350, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 6 furlongs 1-2 — 1. Nellie 
B., 107, McCullough, 2 à 1, 2 à 4 et 1 
à 3 ; 2. Mudsill, 119, McEwen, 3 à 1, 
au pair et 1 à 2 ; 3. Miss Frances, 
107. Acton, 4 à 1, 3 à 2 et 2 à 3. 
Temps, 1.22. Amazement, Billy 
Stuart, A. C. Hnley, Eddie Mott et 
Luther ont aussi couru.

Sixième coursé, bourse $350, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 6 furlongs 1-2 — 1. Dromi, 
112, Gross, 3 a 1, 6 à 5 et 3 à 5 ; 2. 
Jessupburn, lü. Lowe, 6 à 1, 2 à 1 
et au pair : 3. Scallywag, 113, Ac­
ton, 8 à 5, 4 à 5 et 2 à 5, Temps, 
1.23 1-à. Mazurka, Leona, Tarleton 
P., Be, Sir Dyke et Golden Lassie 
ont aussi couru.

Septième course bourse $350, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille — 1. Otilo, 112, 
Young, 2 à 1, 4 à 5 et 2 à 5 ; 2. Love 
Day. Ill, White, 10 à 1, 4 à 1 et 2 à 
1 ; 3. Fastoso, 108, Gross, 8 à 5, 1 à 
2. Temps, -.51 2-5. Louise May. Mar- 
gold, Ben Uncas, Centauri, Miss 
Hawkstone, Southern Star et Senti­
nel ont aussi couru.

AIDE ! AIDE!
DES MILLIERS DE GARÇONS 
DE FERME DEMANDES

POUR LES

RECOLTES ^ L’OUEST
Bon salaire et bon emploi dans les régions fertiles. 

DESSERVIES PAR LE C. N. R.

$12.00 pour Winnipeg
Plus un demi-sou par mille additionnel 

Retour un demi-sou par mille jusqu’à Winnipeg plus $18.00 
Des trains spéciaux seront mis en service de Montréal et 

de Toronto à Winnipeg
TOUT LE LONG DU CHEMIN DU CANADIEN NORD.

Surveillez les futures annonces pour le ser­
vice des trains et les dates d’excursions.

Pour détails complets, adressez-vous à l’a­
gent le plus proche du C. N. R., ou au Dépar­
tement Général des Passagers, Montréal, Qué^ 
ou Toronto, Ont.

m

kl

CM Winnipeg
Plus par mille

Excursions de Moissonneurs
40,000L’Ouest a besoin 

de moissonneurs 
de T’Est du Canada.

Gnge» $2.50 & $3.00 par jour et pension 

Taux de retour Vi sou par mille pour Winnipeg, plus $18 au point de départ

Des trains spéciaux du Nord Canadien partiront de Montréal à 
2.00 p.m., les 15 et 29 août

Trains directs arec wagons-buffets y attachés

#

S’adresser au plus proche agent du Nord Canadien, ou au bureau de la 
rllle, 226 Saint-Jacques; bureau des billets de la gare, rue Sainte-Catherine, 
Montréal.

PACIFIQUE CANADIEN
EXCURSIONS DE MOISSONNEURS

Les 15 et 29 août 1916
JUSQU'A

Winnipeg
Plus par mille atdilloinel$12

De toutes les stations dans la Province de Québec, aussi des stations dans 
la Province d'Ontario, Brockville, Smith Falls, North Bay et à l’est 

PRIX DE PASSAGE AU RETOUR :—V4c. par mille jusqu’à Winnipeg; 
plus $18 jusqu’au point de départ.

AUCUN CHANGEMENT DE CHARS ENTRE L’EST ET 
L’OUEST SUR LE C. P. R.

Pour renseÎRnements, s’adresser à l’agent du Pacifique 
Canadien, le plus rapproché ou à

BUREAUX DES BILLETS: 141-143 Saint-Jacques. Tél. 
Main 8125, Hôtel Windsor, rares Place Virer et de la 
rue Windsor.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Détroit, 29. —- La performance de j 
Joan /été l’event à noter d’hier dans | 
ie Grand Circuit. Voici le résultat 
des épreuves:

Classe 2.05, amble, “The Moslem”,
81.200, 3 épreuves—
Leiia Patchen, par Dans

Brother, Snow...............1 1 2
Don Densmore, H. Thomas. 4 5 1 
Joncs Gentry, Aldrich ... 3 4 3
Camélia, Cox..................... 2 3Ret.
Joe Patchen II, \V. Fle­

ming .............................. 5 2Dist.
Gen. Todd, Bear................Dist.
John Malcolm, Daniels . . Dist. 

Temps, 2.05, 2.05 1-4. 2.07 3-4. 
Classe 2,17, trot, “The Grotto”,

81.200, -3 épreuves—
Donna Clay, par Don, Va­

lentine .............................1 1 1
Esperanza, Durfee .... 2 2 4
Worthy Prince, Cox ... 3 3 2
Vanlco, Murphy................. 4 4 3
Brescia, B. Fleming .... R 5 5 
San Felipe, Daniels .... 5 (i H 
George N. Patterson, Ru­

therford ..........................Dist. |
Temps. 2.00 1-2, 2.06 1-1, 2.07 3-4., 
Classe 2.07, amble, “The Rotary I 

Çiu»", 81,200, 3 épreuves— 
Altawood, par Allan Wood,

Murphy...........................8 1 2!
Bingen Pointer, par King

Bingen, Snow................. 1 4 3
Hal Leaf, Gray................... 5 5 1 !
Lord Seymour, Wall ... 9 2 5 
Kale McKinney. W. Mallow. 2 7 7;
Polly Ann. Clark................ I 3 -l
Bonehlin, Daniels..............6 G 0
Dirto, Oeryder.................7 R 8]
Hazel Armstrong, (iossncll 3 9Dist. ' 
Pat Carmody. Walker . . . Dist. 

Temps, 2.06 1-4. 2.00 3-4, 2.07 1-4. j

LE CLUB DE AMUSEMENTS_____ i
Les messieurs dont les noms nui-j 

vent ont été admis nu «libres actifs 
du “Club de:; amusements d'Alnint- 
sic" lors de sn dernière assemblée: 
MM. J, B. Trudeau, Antonio Charte-1 
bois. Adélard Gravel, Hormisdas 
Cardin. Albert Lefebvre, A. G. Pi­
geon, Chs Glnçkmeyer, Raoul C. Le­
clerc, F.uclide Caron, Henri Blais, 
K. Gariépy, Alphonse Bnurnssa. C. 
A. Lemieux, I). Morin, Joseph 
Proulx, Tnncrèdr Hnmelin, Thomas 
Tiatdeau, J. O. Fournier, Romuald 
Durneher, R. B. De,rochers, A, M. 
Lufronière, L. H. Duc'.os, Oscar 
Beauchamp, Eugène Alexandre, J, 
P. de Chàtcauvcrt, C. A. Boudrta».

Courses i Courses !
MAISONNEUVE DRIVING CLUB LIMITED

7 COURSES OU PLUS PAR JOUR Beau ou Mauvais Temps, 
du 25 juillet au 1er août inclusivement 

ADMISSION : 50 sous
Les tramways des rues Notre-Dame, Sainte-Catherine et Ontario- 

F.st, se rendent directement à la 1ère avenue, Maisonneuve, à 30 mi­
nutes du centre de Montréal. W. M. MURRAY, Gérant-Général.

Ré-engaeement extraordinaire

d’ûscar V. Babcock
Eoi de la Trappe de lo Mort,

AU

PM!C ÛÛI1
Il ne pan d’un coup d’audcce,

ni de hasard, nitia une UêmonMration 
ran» pr» rcde.tl d’«n ^rîcuî nréns r-rien- 1 
tifique. M. Fiibfeek f?r« deux lours par I 
jn;:r i\ Î.3C el ’/autre M. Babcock |
fera deux tours par Jour ù 4.30 et l’au­
tre a 10.30.

Villes lo ferme d’aut’-uchen,
Fanfare Vender Meercchcn, deux con­

certs par Jour.
rcîte aprèc-mfdi

Deux uutorr». Iiile”. d'enfant* seront don­
nées ctuelumcat L'.atis 

Entrée, 10 sous. Enfants, 5 coun

Montreal & Southern 
Counties Railway

EXCURSIONS SPECIALES DU SA­
MEDI, PENDANT JUILLET 

ET AOUT.
— au —

Parc Pine Grove
CHAMBLY CANTON

Châieau Ouinlé
SAINTE-MARGUERITE MASSÔN

L.c plu* beau site du nord, 70 plcdi 
plus fiant lue lr lilvinu du lac. A 
ivttr nlMtii ïr Unir rst toujours pur et 
ind*. St.r lr bord du Inc, f.H ALOV- 
RIS, BAUrNOTHLS, CROQUîTS, SUM- 
;tK t)A\SK. LAWN TENNIS. U MîKKK 
ELECTRIQUE. SALLE DE NAIN i.i tous 
U s rtutfr v rt i utrrs importantes miUf- 
boraUons pour d inner tout le confort 
dfSirt ù no» pensionnaires Table* de 
W*rt. c'ufse.

Enur li.îotnintlons, s'adresser nn ChA- 
tenu ou M. 1 l.nrue. Uptown 3503.

20 milles per 1 -, é ’•uc. y
Prix d'aller et retour :

Adultes, 50 cou.. Enfer.' „ e»-S, -ri 3CU ,
| Beaux nrbi'c., oui brin _v r.i chs
î magnifii jue dans 1< rivière P»'ci ic Peu-

Le, ! TiidN fJILi !d c
* raie, an g le McGill v- y x»'v tic i 7..10

„ 10.00 hcnrcs a. m., 12.18 et * Ji) p. ’Î1.
Pou :• le retour île Cha:ùb'\ 5.18

" 4 35 8.1 i ri 8,35 n. !TL
1 Pour rmsci;n:'' ‘.'nîi
■ (aires, t .. épila;', ci' Main 36 V i *» 6
J 2850.

District de Montréal, Cour supé- 
IrieUi'c. No 1220. — Mme Valéda 
j Blanchit, des cité et district de 
! Montréal, épouse commune en 
S biens de Johnny Boisvert, a Institué 
loe jour une action en séparation de 
biens contre son mari. Montréal, 18 
.uillcl 1910. Bessette et Dugas, avo­
cats de la demanderesse.

IVVKC’ Kfxr; l'.mVAlîi»
(ILE GROSeniS)

ouvert au r un m > - s
SAMEDIS ET DIMANCHES 

L'endroit Idéal pou? plcpjo-r. qiica
Montagnci runnon, (sceni? rnlhtay), 

Carrou?H «dr"tncine. ( ivt Ur-, d.» t .ii,, ..j. 
ppncicune nulle d^i dunse. otr.. etc.

Les rtramers "Imperlol” t* "While 
Star", partent du quoi «m bur. dn I'àvc 
nu* Pic IX, ttftlnonnetiTc, » 9 et U heu­
res a.m. A partir de I heure p.m . à 
toute* le* hetiren jusqu'à 9 heures du 
unir.

Pas*itffe aller et retour, y comprit l’ad* 
mission au pair, 25 tôt». Enfant* nues 
de moins de 12 ana, Di rou*.

iï

8 1

t;e Journal ras imprima 
t-Vincent,

nu No 43 rua 
Saint-Vincent, à Montréal, pur l’IMI’lUMlv 
HJE POPULAIRE (h rcnoinabltlté limita» 
J. N. Chevrier, cxant-jieuertu.
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L’A. C. J. C. A MONTREAL
NOTRESILENCE

Nous prions nos lecteurs habituels 
je vouloir bien excuser notre mutis- 
ine de la semaine dernière. Un fâ­
cheux contretemps nous a empêchés 
au dernier moment de donner notre 
chronique hebdomadaire.

LA REDACTION.

RETRAITES FERMEES
Les cercles La Salle et Pie X vien­

nent d’avoir leur retraite fermée an­
nuelle, le premier du 15 au 19 juin 
et le second du 13 au 17 juillet der­
niers. Bientôt, du lundi soir 7 au Ven­
dredi matin 11 août, ce sera le tour 
des cercles Plessis et de La Mennais. 
Qu’on me permette de profiter de 
cette circonstance pour rappeler 
l’importance extrême des Exercices 
tpiriluels de Saint-Ignace, surtout 
pour nous, membres de l’Association 
de la Jeunesse.

Le regretté comte Albert de Mun 
s dit des retraites fermées “qu’elles 
étaient des fabriques d’apôtres”. Ou 
je me fais étrangement illusion, ou 
ce sont des apôtres que doivent être 
ies jeunes gens enrôlés dans les ba­
taillons de l’A. C. J. C. Apôtres, oui! 
11 faut qu'ils le soient.

L’apostolat est, avant tout, basé 
Sur la foi, l’amour et le dévouement: 
la foi en Dieu et aux vérités éternel­
les, l’amour de Dieu et de nos frères 
dans le Christ, le dévouement à 
Dieu, à son Eglise et à tous ceux qui 
>nt besoin de secours, surtout aux 
plus misérables et aux plus malheu­
reux, moralement et physiquement. 
Celui qui ambitionne de devenir 
ipôtre doit donc posséder ces trois 
qualités essentielles: elles doivent 
véritablement rayonner en lui et il 
l’est pas osé de dire que son labeur 
;t ses démarches seront inutiles et 
inefficaces si l’une ou l’autre lui fait 
défaut. Or, personne ne peut préten­
dre posséder naturellement ces trois 
ions précieux. Les germes en sont 
îien déposés en chacun de nous, 
nais il faut qu’ils soient cultivés 
pour croître, se développer et porter 
des fruits. C’est ici qu’apparaît le 
•ôle bienfaisant de la retraite fer- 
née.

Retraite fermée! Ces mots qui, 
pour la majorité des gens, sont en­
core un “épouvantail”, ne laissent 
las de perdre de leur apparente 
uistérit: pour ceux qui ont suivi les 
Exercices spirituels de l’illustre et 
iüint fondateur des jésuites. Reau- 
:oup de personnes s’imaginent en­
core — et tous les retraitants sont là 
iour témoigner combien elles ont 
ort —, qu’après avoir fait une re­
unite fermée on n’a plus qu’à entrer 
>n religion. . . ou à s’enterrer Vivant 
dans le monde: c’est-à-dire se ron- 
lamner à une vie austère, exempte 
le tout plaisir et de toute satisfac- 
ion, même les plus innocents et les 
dus légitimes. C’est là une impres- 
don ridiculement fausse. Je ne pen- 
ie pas que les retraites fermées aient 
lté implantées chez les laïques, tant 
tn France qu’en Belgique, en Alle- 
nagne, en Italie, en Autriche et. de­
mis 19091 en C.ftnada’âvec PSntèn- 
io- secrète ou avouée de recruter 
ies prêtres ou des religieux et reli- 
çieuses. Que ces pieux exercices 
lient contribué à faire la lumière 
lans certaines âmes indécises enco- 
•e sur leur véritable vocation, per- 
;onne ne doit en être étonné, c’est 
nême un réel préservatif — chez les 
eunes — contre les vocations man- 
luées, mais que l’oeuvre ait été créée 
iniquement et essentiellement pour 
■ela, je le nie formellement à la suite 
le tous ceux qui ont traité de l'oeu­
vre.Quant à la nécessité de se “eloî- 
rer” dans le monde au sortir de la 
•etraite, le simple bon sens en dis- 
io.se. Une seule chose demeure pros- 
•rite, avant comme après la retraite: 
;’est le mal sous toutes ses formes.

Là retraite fermée me semble plu- 
ôt un moyen sûr “d’ordonner” sa 
de. Il est certain qu’à tout âge un 
lomme peut voir la nécessité de re­
tarder où il va et. passé un certain 
ige. dans la majorité des cas, le pro- 
ilème de la vocation est définitive- 
nent résolu.

Pour moi, la retraite sert, ou à 
►rienter une vie, ou à confirmer, à 
mcourager et à maintenir le fidèle 
lans la Voie du bien, ou à amender 
•t à réformer les croyances, les as- 
drations et les tendances d’un cha­

cun; dans tous les cas, elle sert à 
diriger les hommes de bonne volon­
té vers la fin pour laquelle Dieu les 
a créés. De plus, elle est une “école” 
d’apostolat incomparable. Je sais 
pertinemment que nos chefs actuels 
et ceux de plusieurs associations, so­
ciétés, etc., etc., sont des fervents de 
la retraite fermée. H.n’est pas d’oeu­
vre bienfaisante qu’elle n’alimente 
et qui ne lui soit redevable de ses 
progrès et de ses succès.

L’A. C, J. C. a vécu côte à côte 
avec l’Oeuvre des retraites fermées. 
Si, après douze années, elle est deve­
nue une force avec laquelle il faut 
compter, soyons francs et sachons 
le reconnaître, elle le doit, pour une 
très large part à l’Oeuvre des re­
traites. Aussi, et j’ai maintes fois en­
tendu les personnes les plus autori­
sées émettre ce voeu, comme je 
voudrais voir tous nos amis partici­
per chaque année à une de ces re­
traites; quel bienfait ce serait pour 
notre association et quels magnifi­
ques espoirs ne pourrions-nous pas 
caresser. Le mouvement progresse; 
souhaitons qu’il devienne bientôt gé­
néral et travaillons à l’accentuer de 
plus en plus.

Je me permets d’adresser un vi­
brant appel, non seulement aux 
membres de l’A. C. J. C., mais à tous 
les jeunes gens du pays: Faites la 
retraite fermée; “venez dans la soli­
tude vous reposer un peu”, ce repos 
vous sera infiniment bienfaisant et 
salutaire et vous reviendrez plus 
vaillants et plus forts reprendre le 
labeur que Dieu attend de vous.

Armand SAINT-MAURICE, 
du cercle de La Mennais.

N. B.--— J’invite tous les membres 
de nos cercles ou tous les jeunes 
gens du dehors qui désireraient sui­
vre la retraite du cercle de La Men­
nais à m’envoyer leur nom et adres­
se le plus tôt possible. Adressez: Ar­
mand Saint-Maurice, Saint-Vincent 
de Paul, comté de Laval, P.Q.

L’HABITUDE
“East, one, six, four, Kvo,.__ _

Pourrais-je parler à monsieur....” 
Tel est le commencement de con­
versation téléphonique que j’enten­
dis ce matin.

Pourquoi nombre de canadiens- 
français et de canadiennes-françai­
ses s adressent-ils en anglais à Im­
pératrice qui quelquefois emploie 
le ir ,t bien français: parlez, au Ijeü 
du vulgaire hello habituel? “Parce 
que nous -avons la cominiunicâtion 
plus vite”, me répondit l’interlcjcu- 
teur d'un instant. “Ah, vous avez la 
communication plus vite! Comment 
expiiquez-vous alors qu’un tel qui se 
sert, du même appareil mais deman­
de l’échaiipe en français l'obtienne 
aussi rapidement que vous?”... 
“Je pense que. la principale cause 
de l'engouement. des Cânadiens- 
français à n’employer qué l'anglais 
lorsqu’ils s'adrersent au bureau du 
téléphone, c’est l'habitude.”

Cette réponse me rappelle une 
parole d’un des plus dévoués dé­
fenseurs de !a langue française : 
“Notre plus g’ra’àd" ennemi c’est 
nous inemes.'' C’est nous oui par 
notre apathie, par notre négligence, 
par nos concessions quotidiennes, 
avons permis aux ennemis séculai­
res de notre race d'espérer la vic­
toire et de prendre l'offensive.

Aujourd’hui nos avant-postes sont 
attaqués, leurs garnisons se défen­
dent avec une énergie et un courage 
à toute épreuve. L’honneur nous or­
donne de soutenir ceux qui luttent. 
Mais notre devoir ne s'arrête pas 
là. Nous devons faire disparaître 
l’ennemi qui s’est infiltré dans le 
château-fort, nous devons employer 
toutes nos forces à détruire ies mau­
vaises habitudes qui se sont intror 
duites chez nous pendant ,1a paix 
relative des dernières années.

Et, pour atteindre ce but, il est 
nécessaire d’entrer dans les plus pe­
tits détails. Dans la lutte pour la 
vie, le (marchand, l'industriel, l’avo­
cat ne négligent aucune de ces 
mille et une petites choses qui peu­
vent amener la réussite d’une entre­
prise ; il en est de même dans la 
lutte pour la langue et la nationa­
lité.

Demander l’échange en français 
est un de ces détails. Ne le négli­
geons pas. Une mauvaise habilude 
ne disparait pas en un jour, il faut

lutter rudement contre soi-même. 
Et quelquefois, après bien des. es­
sais infructueux, le courage fait dé­
faut gt on est sur le point de tout 
abandonner. Souvenez-vous alors 
qu’il - est dans la province voisine 
des mères de famille quf depuis 
janvier dernier montent la garde à 
la porte des écoles bilingues. Sou- 
vençz-vous que 4.000 enfants sont 
sans professeurs depuis six mois, 
que les instituteurs et institutrices 
ont quitté leurs classes après avoir 
enseigné pendant quinze à vingt 
mois sans aucun salaire.

Et ces considérations vous don­
neront le courage nécessaire. La 
lutte de nos compatriotes ontariens 
est une source d’énergie et de pa­
triotisme comme on en trouvé rare­
ment.

J,-O. M.

LA COMMISSION
DE CONSERVATION

Le numéro de juillet du bulletin 
La Conservation nous donne J’occa- 
sjon de rappeler que c’est en juillet 
l.lln que la commission fédérale 
du même nom se décida à publier 
une édition française de son orga­
ne. Il y avait alors trois ans et de­
mi bien comptés que l’édition an- 
glaise répandait périodiquement 
par tout Je Canada quantité de ren­
seignements importants. I) n’y a 
probablement que nous, les Cana­
diens-français, qui soyons caua- 
bles de souffrir si longtemps qu’on 
nous arrache par lambeaux des pré­
rogatives linguistiques, dont tous 
les peuples sont si jaloux. Ce n’rst 
pas ici le lieu d’indiquer les grands 
coupables de cet assoupissement de 
patriotisme. Notons simplement, 
comme exemple de la reconquête 
de nos droits légitimes, qu’après 
des démarches dont le bien fondé 
apparut enfin aux autorités compé­
tentes, les deux langues officielles 
se trouvèrent à peu près sur un 
pied d’égalité dans une publica­
tion officielle de plus.

Nous disons: à peu près sur ie 
meme pied, car à vrai dire, le 
français des premières livraisons 
était quelque peu boiteux. Mais 
nous nous plûmes, dans le temps, à 
reconnaître ici même la bonne vo­
lonté dont on faisait preuve.

De fait, la traduction s’est sensi­
blement améliorée avec le temps ef 
nous le reconnaissons volontiers. 
Nous regrettons toutefois que l'on 
multiplie encore les majuscules, 
avec une prodigalité que la langue 
française n’admet pas, à presque 
tous les mots des titres et des sous- 
titres. Nous avons le droit d'espé­
rer une amélioration sur cet au-re 
point.

Elle viendra certainement, puis­
qu’il en est venue une autre, du 
ressort de la même commission, 
que nous tenon.; à signaler à nos 
lecteurs. La bande enveloppant 
son bulletin, même après que celui- 
ci fût publié en français, portait 
toujours comme indications imnri- 
m’ées: CONSERVATION, published 
bp the Commission of Conservation, 
Ottawa, Canada. Un lecteur inté­
ressé' aux travaux de la commis­
sion en fit la remarqué sur un ton 
bienveillant à M. James White, sen 
vice-président. Et le résultat atten­
du ilurànt quelques mois en vain, 
apparut avec le' mois de juillet 
1916, anniversaire de la publica­
tion en français du huiletin jusque- 
là unilingue, l.a bande de l’édilion 
française indique maintenant au 
grand jour que la langue française 
a reconquis son droit de cité sur 
une publication officielle d’où elle 
était exclue.

La moralité de ces simples-faits, 
dont l'importance est plus grande 
qu'elle ne parait peut-être, " est la 
suivante : il faut que le plus grand 
nombre possible de nos membres 
sr fassent un devoir de demander 
l’inscription de leur nom et de ce­
lui de lev*’ cercle —s’ils n’y sont 
pas déjà — sur la liste des person­
nes recevant l’édition française du 
bulletin mensuel de la commission 
de conservation. Pondant qu’ils y 
seront, ils devront aussi demander 
à la même commission le catalogue 
de ses publications. On s’apercevra 
de la sorte en haut lieu que la popu­
lation de langue française du Cana­
da, et surtout du Québec, n’es-t pas 
aussi arriérée qu’on se plait parfois 
à le répéter dans les régions supé­
rieures. On comprendra que les pu­
blications du gouvernement, qui 
constituent souvent des mines de 
renseignements de toute nature, ne 
sont pas faites inutilement dans la

FUMEZ LE TABAC CANADIEN 1

HEROS
I

II est très bon et ne laisse pas de mauvaises odeurs K.

Contre mandat-poste de 75 sous nous en expédierons , une livre. ^

La St-Jaeques Tobacco Packing, Co., Ltée.. St-Jarques, Co. Montcalm, Qué. u

langue française, puisque un grand 
nombre d’esprits, curieux des cho­
ses de Içur Ipays, savent y attacher 
l’importance qu’elles méritent. Et 
cela ouvrira peut-être les yeux de 
quelques adversaires de bonne foi, 
en même temps que cela élargira 
certainement le champ de nos con­
naissances relatives aux ressources 
innombrables de la terre que nos 
ancêtres français ont ouverte à la 
civilisation.

Georges DESCHENES.

UNE PIEGEA LIRE
Nous recommandons fortement à 

nos amis la lecture d'une conféren­
ce de M. John Boyd sur Thomas. 
Storroir Brown et le soulèvement 
de 1837 dans le Bas-Canada, dont le 
dernier numéro de la Revue Cana­
dienne a commencé la publication. 
Des cercles d’étude, qui scrutent les 
graves, problèmes de notre histoire, 
seront heureux de posséder cette 
pièce importante dans leur biblio­
thèque. Et nos membres ne seront 
pas moins heureux de trouver sous 
la plume d'un historien de langue 
anglaise ce témoignage précieux : 
“ C’est un fait digne de remarque et 
“ plein d’intérêt : dans l’insurrec- 
“ tion qui agita le Bas-Canada en 
‘ 1837, deux des chefs les plus ae- 
“ tifs, Wolfred Nelson et Thomas 
“ Storrosv Broxvn, étaient d’origine 
‘ anglaise. Ces Anglo-Canadiens em- 
“ ployèrent, en, réclamant contre la 
“ bureaucratie gouvernementale de 
‘ l’époque, des moyens plus énergi- 
“ ques et plus véhéfnents que ceux 
“ des patriotes franco-canadiens 
“ même les plus ardents.

—— » ------------ -

NECROLOGIE
FEU Mme ABSOLON THOUIN
Les funérailles “de Mme Absalon 

Thouin, sr, (née Beaudoin Sophie), 
ont eü lieu en l’église paroissiale de 
Repentigny, au milieu d’un concours 
considérable de parents et amis.

M. l’abbé D. Charbonneavi, vicaire 
de la paroisse de Repentigny, offi­
ciait. M. l’abbé Z. Cardin, curé, agis­
sait comme diacre, et M. l’abbé O. 
Thouin, parent de la défunte,’ rem­
plissait l’office, de sous-diacre. Un 
choeur de Montréal, dirigé par M. 
Adélard Leduc, à, chanté la messe 
harmonisée de Pé’rosi. Mlle Victoria 
Cartier touchait Tqrêue. ,

Les porteurs du «’"in dp poêle 
étaient MM. Honopé D.ufauu,, Saint- 
Lin. Jules Thouin, Louis .Thouin. 
Isaïe Thouin. de Repentigny,,’Mathieu 
Roch, de L’Epiphanie,, et Alfred 
Thouin, de Montréal. Le deuil était 
conduit par MM. Ahsalon Thouin. Sr, 
mari de la défunte:'Absalon, jr, Ovi­
de, Gaspard. Hector et Gonzague, ses 
fils; Jos. Fayette, Hormisdas Saint- 
Jean. ses gendres, et un grand nom­
bre de neveux et cousins. L’inhu­
mation a eu lieu au cimetière de ia 
paroisse. * * * ' ✓

FEU M. MILTON McDONALD
A la réunion hebdomadaire du 

Conseil de l'Association de la Jeunes­
se Conservatrice du district de Mont­
réal tenue hier, la résolution suivan­
te a été unanimement adoptée:

Proposé par M. Léon Gauthier, se­
condé par M. L. Ayotte:

Que l'Association de la Jeunesse 
Conservatrice du district de Mont­
réal exprime ses condoléances et ses 
sympathies aux membres de la famil­
le du regretté Milton McDonald, an­
cien député de Bagot à ia Législatu­
re provinciale et que copie de cette 
résolution soit transmise aux mem­
bres de la famille et aux journaux.

LE SECRETAIRE.
25 juillet 1916.

ORDINATIONS 
A STE-GERTRUDE■ I

Sainte-Gertrude, 29. — Notre pa-1 
t-oisse est en liesse depuis samedi,1 
à l’occasion de l’ordination sàcer-; 
dotale Me deux des siens.

Dimanche, à-la-messe de neufj 
heures, MM. Odilon Ducharm- et 
Henri Thibault ont reçu l'onction 
sacerdotale des mains de leur évè-j 
que, et MM. Origène Grenier et Er­
nest Leclerc, du séminaire de Ni- 
colet, ont été faits diacres.

Sa Grandeur était assistée au trô­
ne par M. l’abbé Calixte Arse- 
neault, directeur des ecclésiasti­
ques, et ie révérend Ch.-Ed. S.-Ger­
main, curé de S.-Angèle' de Laval.

Après l’Evangile, M. le curé mon­
ta en chaire et à Tissue de ia 
messe, un splendide banquet fut of­
fert aux membres du clergé, dans 
les salles du couvent des Rév. 
Soeurs de l’Assomption.

Lundi matin, les deux nouveaux 
prêtres montaient ensemble à Fau­
te! pour dire leur première messe.

Après ia cérémonie, il y eut ban­
que: chez les familles Louis Duch,ar­
me et Eugène Thibeault. Chez M. 
Ducharme, le banquet fut donné tn 
plein air. II y ent des 4 discours 
prononcés par le R. P. Véronneui, 
O.>1.1. ; par les abbés O. Ducharme, 
O. Desespeaux, H. Martin. MM. Dr 
Yeilleux, G. Forcier, F. Tétreault, 
et 0. Désilets.

RAPPORTJDE^ BREVETS
MM. Marion et Marion, solliciteurs 

de brevets, Montréal, Canada, et 
"Washington, D. C., E.-U., fournissent 
ia liste suivante de brevets canadiens 
et américains récemment obtenus 
par leur entremise.

Tout renseignement à ce sujet sera 
fourni gratis en s’adressant au bu­
reau d’affaires plus haut désigné.

, CANADA
No 170,713 — Marc Birkugt, Bois- 

Colombes, Seine, France. Appareil 
de soupape.

No 170,721 — Edgar Courteau,
Montréal, P. Q. Dispositif d’étalage.

170,835 — G. A. Betulander et N. 
G.' Palmgren, Sôdèrtorns Villastad, 
Suède. Système d’échange automati­
que pour téléphones.

170.854 — Gqtthilf A. Betulander. 
Sodertornfc, Villastad, Suède. Dispo­
sitif d’impulsion aux transmetteurs 
pour téléphones à système /.ulomati- 
qùe.

170,880 — Hyam Goldstein, Johaiï- 
nesbourg, Transvaal. Comhuxfibie 
pour engins à combustion interne.

170.889—Louis A. Morissètte, Saint- 
Boniface, Man. Charrue.

ETATS-UNIS
1.88,604 — Charles E. Lee, Frank­

lin, Man. Ecrou.
1,186,862 — Lucien Poulin, Clark- 

dale. Ariz., El-U. Machine à laver.
1,190,552 — Joseph Jalbert, sr, 

Naughton, Ont. Sceau de sûreté 
pour portes de chars, hangars, ar­
moires et réceptables divers.

Ecrivez- pour vous procurer une 
copie gratis du ‘Guide de l’inventeur,’

Les politiciens n’aiment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informé, à leur 
endroit.

UN “PROFESSOR”
A DES REGRETS

Paris, 29.—Un savant allemand 
qui avait signé le Manifeste des in­
tellectuels teutons, en août 1914, le 
physicien Plank, secrétaire perpé­
tuel de l’Académie des sciences de 
Berlin, vient d’écrire au physicien 
hollandais Lorenz une lettre par la­
quelle il regrette d’avoir signé le fa­
meux manifeste. Il reconnaît que, 
dans la forme sous laquelle il a été 
écrit, cet appel a conduit à un re­
grettable malentendu concernant les 
sentiments de ceux qui Font signé.

nPPUIS FRETES. Limité* DUPUIS FRERES. Limitée..|

VENTE COLOSSALE
DE

CHAUSSURES A SACRIFICE
Un achat heureux de souliers, escarpins, oxfords*et bot­

tines pour hommes, femmes, fillettes, garçonnets et.enfants 
nous procure la chance de vous offrir des valeurs comme 
il ne s’en est jamais présenté. Nous aurions pu placer ces 
chaussures sur nos tablettes et les vendre aux prix réguliers, 
mais nous préférons faire partager notre nombreuse clien­
tèle dans les bénéfices à réaliser. Venez de bonne heure 
samedi pour vous assurer le meilleur choix danstces aubai-i 
nés rares.

POUR HOMMES POUR DAMES
BOTTINES à trépointe 

Goodyear de haute qualité 
pour hommes, quelques-unes 
avec tige en drap, formes 
les plus nouvelles. Toutes les 
pointures. Valeur de 6.00,
pour : : ; 3.95

BOTTINES à forme droi­
te pour hommes, une vraie 
chaussures de monsieur, en 
beau chevreau Dongola ou 
en cuir verni. Valeur de 7.00
p”r : ; : : 5.45

OXFORDS en giiii métal 
ou cuir verni pour hommes, 
75 paires seulement. Pointu­
res 4% à 8. Valeurs jusqu'à
6.00, pour . . . 2.95

ESCARPINS de haute»qua- 
lité pour dames, ainsi que 
Colonials tout en cuir ver­
ni, garnis de cuir verni 
blanc, à une courroie ou 
avec tige en drapt Valeur 
jusqu’à 6.00. Toutes kes poin­
tures dans le lot.................. é&.85

BOTTINES bouboennées en 
canevas blanc pour dames,' 
garnies en tan ou Palm 
Beaeh.lacées. Valeiur O CI 
4.00. pour . . ... ■îJO

ESCARPINS et| Colonials 
en canevas blancjpour da­
mes, quelques - uns garnis 
de noir, d’autres «avec talons 
en cuir et tout blancs. Tou­
tes les pointures alans le lot. 
Valeurs jusqa’à Cl O 
2.50, pour............  ■ O

Spécial
remarquable
OXFORDS de yach­

ting blanc, pour hom­
mes ou femmes, semel­
les solides. Toutes les 
pointures. Tant qu’il
y en aura . . . .95

Spécial Attrayant
ESCARPINS en ca­

nevas pour enfants et 
fillettes. Pointures 5 à 
2. Valeur 1.50 C|iÇ 
pour . . «SJO

POUR
GARÇONNETS

B O T T INES boutonnées 
pour garçonnets, en veau et 
veau box, doublure de cuir. 
Pointures 1 et 2 en bouton­
nées et 1 à 5 en lacées. Va­
leur 3.50, pour .

OXFORDS en cuir verni 
pour garçonnets, belles for­
mes. Pointures 11 à 2. Va­
leur 3.00, pour . ^ 25
sbÜLiÊîïS de course,bleus 

pour g. rçonnets :
Pointures 8 à 10,

pour................ ■ aj Xj
Pointures 11 à 13, £ÎC|

pour................ ■
Pointures 1 à 5, 7C|

pour................n à
Avec chaque paire de sou­

liers, nous donnerons gra­
tuitement une fraîche cas­
quette de toile.

ESCARPINS pour dames, 
un petit lot. Pointure^y2 à 
4. Valeurs jusqu’à 5.Ou, pour
::::::: : 1.95

BOTTINES en cuir de 
haute qualité pour dames, 
tige en drap, talon concave, 
bout fuyant. Va-- ■‘J y|ig 
leur 4.50, pour . <3 ■ TT>3 

BOTTINES lacées en ca­
nevas blanc pour dames, lot 
assorti, semelles blanches 
ou cuir au chêne. Valeurs
3.50 à 5.00 pour 2.95

Pour les enfants
BOTTINES en chevreau 

dongola pour fillettes, bou­
tonnées, bonne qualité et 
forme large.
Pointures 8 à - 4 ^ (P
10 ¥2......................Aa&d
Pointures 11 à 2 J IjJ :

ESCARPINS en cuir verni 
pour fillettes et enfants, for­
me large, boucle de soie, 
doublure de chevreau blanc. 
Pointures 8 à J 25

IOV2, val. 2.00, 
oint lires 11 à 2, 
valant 2.50, p.

Pointures 11 à 2, 1.45

AUBAINE INCROYABLE
1,200 paires de SANDALES, justement ce qu’il faut pour 

les chaleurs, semelles solides, deux courroies. Pointures 2 à 
/, 88 à 11, et 11 à 2. Valeurs de .75 à 1.00. Tant qu’il 
y en aura, seulement.............................................. ■HrïJ

le: magasim du reiurle:
447-449 Rut Stt-Catherine Est, coins St-André et St-Christophe. Nv 

J. H. Dupuis. Président. Eug. Dupuis. Vire-Président A J Ougal. Directeur-Garant

DUPUIS FRISRES. Limitée. DUPUIS FRERES. Limitée.

Ces jours-ci le DEVOIR commencera un nouveau feuilleton d’un intérêt passionnant 
et d’une très bonne tenue littéraire. L’auteur est un romancier aimé par nos lecteurs.

FEUILLETON DU "DEVOIR*

LES ESPÉRANCES
PAR

MATHILDE ALANIC
ssswssîsîsssss:
53

(Suite)

;—L,événement attendu se prodni- 
fit. déjouant les espérances de mon 
ini:. Il tomlia dans une morosité 
lirofonde, san*; courage pour’ se- 
l’ouer le joug, ni pour oublier son 
Amour. Tout à coup, une crise le 
bouleversa, tranchant ses hésita­
tion:,. Le protecteur, dont son res­
pect n’avait jamais osé juger tes in- 
lentirfns et le caractère, se dévoila 
tomme un homme sans honneur et 
tan*; coeur, guidé par les plus bas 
tilleuls et le plus vil égoïsme. In- 
tof/nifo, 'dans l’excès de son indi- 
tnation, s'affranchit, ne voulant pr.s 
rester solidaire d'actes qu’il "é- 
(irouvait de toute la vigueur de sa 
loyauté. Majeur depuis p»u de 
iemps. il réclama le modeste douai­
re maternel, résolu à se créer une 
îxtotenre nouvelle, où f.e dévelop­
perait librement son individualité. 
Un de ses amis, qui a fondé à Ma­
dagascar, depuis quelques années 

.déjà, une usine aujourd'hui floris­

sante pour la décortication du iiz, 
séjournai' quelques semaines à Pa­
ris. Incognito... Dois-je encore 
l’appeler de ce nom? demanda Gar- 
days en changeant de ton.

—Dites lout simplement François 
Varin! fit Mme Bcrthillier avec 
brusquerie.

—Eh bien! François Varin pro­
posa à ccl ami ses capitaux et sa 
bonne volonté. Puis, l’affaire con­
clue, il vint me trouver. Et moi, je 
Fai amené iei, pour qu'il ail la sa- 
tisfaction de vous dire adieu, avant 
son exil... Si l’idée ne vaut ien, 
blàmez-moi seul, car j'ai eu beau­
coup fie peine à le persuader...

—Vous n’auriez pas 'dtû..., s'ex­
clama Mme Bcrthillier d’une voix 
qui veut gronder, mais qui trem­
ble.

Mais Angèle, laissant tomber ses 
mains, découvre son visage livide.

—Vous avez bien fait, arlirule-t- 
rllc, à travers les larmes qui Fétouf- 
fent... Merei. mon frère...

Irène, plus légère qu’une souris, 
a disparu si furtivement que per­

sonne n’y a pris garde. Et, tout à 
coup, tandis que Lucien exhorte 
Mme Bcrthillier qui se lamente 
dans l’inquiétude des complica­
tions prochaines, une haute sil­
houette s’encadre dans la baie de 
la porte. Angélique s'interrompt, 
saisie, pe reconnaissant plus le gar­
çon effacé et taciturne que le doc­
teur absorbait dans son ombre. Les 
traits de François, creusés par la 
souffrance, se son! accentués en 
quelques jours, dans le 'développe­
ment subit de sa personnalité, :rop 
longtemps comprimée. C’est, main­
tenant, un homme aux mouvements 
résolus, à l’expression virile.

—Je vous remercie! profère-t-il 
avec effort, en s’adressant à la me­
re,

Mais tout de suite, irrésistible­
ment, ses yeux ont appelé ceux 
d’Angèle. Cédant à l’attraction in­
vincible, il s’avance ; elle se lève 
lentement, sans que leurs regard*; 
brûlants se désunissent.

Il est tout près d’elle et murmu­
re son nom. Elle devient blanche 
comme les images ale cire de ses 
petites saintes qu’on'expose sous lès 
autels, dans des châs’.es de cristal:

—Angèle, je vais partir.., J’ai 1c- 
nu à vous dire adieu. ..

Elle ne peut répond’c au mot 
fatal... Une angoisse indicible dé­
colore scs prunelles violette*;..,. 
Un silence émouvant s'est fait au­
tour d’eux qui, fascinés par l'inten­
sité de leur contemplation, ne 
voient qu'eux-mêmes.

-le pars.. Je ne sais flour com­
bien de temps, poursuit-il. Vous 
m’oublierez...

—sNonl fait-elle avec une force 
inattendue.

Puis, ses lèvres s’agitent eqeore; 
mais, seul, il peut entendre ce der­
nier mot:

I —J'attendrai...
Eperdu, frémissant, il captive la 

I main pâle posée sur le dossier de 
I la chaise.
| —Vrai? vrai? Ohl.nia chérie!...
J'ai bien entendu?..........le n'oseJ croire... Si vous saviez... Il y a 

| s' longtemps que vous êtes •dans‘ma 
pensée, dans mon coeur, me sui- 

I vant partout. .. J’ài été bien mal­
heureux. Mais, si vous vouliez...

I les jours de chagrins seraient fi­
nis... Je ne partirais pas seul...

L’éloignement, l'arrachement à 
j toute*, ses habitudes, au milieu fa- 
: milier, l’incertitude de la desti- 
;née!... Angèle eût-elle trouvé Fé- 
' nergie d’accepter pareille proposi- 
: lion, un an auparavant, malgré la 
sincérité de son amour?... Mais.

! depuis, son âme s’est fortifiée,'dans 
! l'apprentissage d'une existence shu- 
; pie et remplie, où !<■ temps manque 
! pour les superfluités sans que la 
: pauvreté entraîne aucune privation 
! réelle. Et c’est avec un élan de 
| lout son être qu'elle répond, la 
l voix basse et vibrante:

— Je partirai avec vous, Fran­
çois!

Mme Berthillior sc dresse, affo­
lée, agitant les bras.

—Ce n’esl pas possible! Cela ne 
•c fera pas! Je m'y oppose... Ma 
fille partir à Madagascar! Ma pau­
vre petite, y penses-tu—-... Frah- 
cois, n’acceptez pas ce sacrifice ! 
Elle mourrait ià-basl... Des sau­
vages!... El la traversée, et le cli­
mat! Mais dis-ieur donc, Hené, dis- 
leur -donc que c’est absurde, insen­
sé! ’

—-Non, ma bonne,.réplique le se­
crétaire, dont les larmes filobt 
pourtant le long des joues, humée-1 
tant sa moustache. C’est dur, très 
dur... Je le sais bien... Le,mo­
ment où la couvée prénd Sun es­

sor est une heure critique pour les 
parents... Mais, vois-tu, les en­
fants doivent forger leur bonheur 
à leur tour, vivre leur vie... Ne 
soyons pas égoïstes...

Irène et Lucien arrivent à la 
rescousse, berçant cette affliction 
par de consolants raisonnements. 
Les distancie; n’existent plus à no­
tre époque... Les correspondances 
avec Madagascar sont faciles et fié- 
quentes. Dans peu d'années, les 
exilés reviendront visiter leurs fa­
milles. Et, le secrétaire prenant 
bientôt sa retraite, qui empêchera 
M. et Mme Bcrthillier de venir ha­
biter Pari*:, lout près de leurs au­
tres enfants?

A bout de forces et de pleurs, 
vaincue par la douce obsession tics 
caresses et des tendres paroles, 
Mme Bcrthillier glissa vers Fapai- 
semont. prélude de la ri*;ignali m, 
la louche au poing.

—Ah çà! s'ecrie-l-elle, à c’Ie heu­
re que tout le monde est arrivé, 
vous déeidercz:vous à manger la 
soupe? I.c tapioca est comme une 
colle !

Cette diversion donne l’occasion 
d’une détente. Et. s’efforçant au 
rire, on gagne'la tsrbje.

Mais la conversation reste con­
trainte, malgré tous les efforts de 
Lucien pour l’animer. Trop de 
P usées .divcises Cl passionnantes 
agitent le fond des âmes. Un en­
chantement isole les ginmireux du 
reste du monde. « Et les vieux pa­
rents. se sehtùnl déjà seuls, * son­
gent, avec un déchirement inté­
rieur, à l’instant où cette Jeunesse 
flpin*’e abandonnera; la maison ! 
Hcla' 1 une loi fatale vnut que toute 
joie terrestre ait un écho triste!...

- SI nous allions voir un peu 
Mme ‘la Loire au clair de lune ? 
proposa Gardays. (

I

François le remercie du regard. 
Son cviur, longtemps fermé, a si 
grand besoin de s'épancher près 
de la bien-aimée!

Us sorteni toir... L’air est doux, 
le ciel laiteux étincelle. A Fur 
gauche,* la ville s’indique par des 
cordon:; de gaz et des masses estom­
pée:;, piquées tic points luminnix.

Les fenêtres de Fhôtcl Buudouin- 
Servaize, sur le quai, dessinent 
quelque*.; rectangles clairs. Sans 
doute, à cette heure, les complices 
fiances ébauchent des projets d’ave­
nir, et se demandent mutuellement 
lequel des deux deviendra le maî­
tre de l’autrç.

François Varin tourne précipi­
tamment la tète pour éviter cette 
vision. Laissant derrière eux .es 
souvenirs irritants, les promeneurs 
s’en vont vers la campagne vereine 
et profonde, en suivant le bord 
de Fi nn, où la lune jette une traî­
née d’argenl.

Us marchent téus de front d’a­
bord; pou à peu, le groupe se dislo­
que, les couples s’égrènent. Fran­
çois cl Angèle prennent les de­
vants, distançant Irène et Lucien, 
et, en arrière-garde, M. et Mme Ber- 
tlllllier suivent, regardant avec mé­
lancolie leurs enfants, entraînés 
loin d’eux par la force invincible 
de l’amour.

Qnr veux-tu, ma pauvre amie? 
G’i*M la vie... répète le bon secré­
taire. essuyant ses yeux à la dé"o- 
)>c \

Graves cl tranquilles comme il 
ronvirnt à do vieux fiancés. Irène 
■d I tu-ien considèrent François et 
Angèle, dont ies silhouettes se 
ranoroc.lirnt, et ils s’émeuvent au 
spectacle du bonheur qu’ils ont pré­
paré.

—Maintenant, serez-vous heureu­
se sms remords, mon cher ârchan-j

ge?
. ‘Oh! nui! répond-elle, avec un 

Gémissement t mire. Vous avez clé bon, Lucien!
. ^ a glissé le bras frêle sous le 

sien, et ce tiède contact le pénétré 
d une impression vivifiante de for­
ce et de sécurité. Doucement, il 
porte a scs lèvres la petite main 
terme el confiante, que rien ne ; e- 
butera — il le sait — des plus ru­
des taches et des plus sévères de­voirs.

S’en aller ainsi, appuyés l’un 
sur 1 autre, jusqu’au bout!...
. Tl)ui'r jusqu’au bout ! affirme 
tout bas Irene, Fus yeux au loin, vers 
le tny tero de l’horizon.

Sur la rente blanche de lune, !os 
ombres sveltes du beau couple qui 
les precede s'allongent jusqu'à leurs 
pieds. Le père et la mère suivent 
loueurs, avec un murmure de mots 
altendris et de faibles soupirs. Et 
eotte marche dans la nuit, entre les 
nouveaux fiithnci*: et les vieux 
époux, prend soudain, dans l'imagi­
nation de Lucien, le sens d'un 
symbole. Il lui semble qu'ils fhnl 
partie de la longue théorie où, asso­
ciés deux à deux, les’forts, les sa­
ges, Ifs aimants s'avancent sur un-, 
voie lumineuse, à travers les. ténè­
bres de la vie, jusqu’à la porte, de, 
l’éternité. Et mieux que jamais, à 
cott'’ minute, le jeune homme com­
prend les paroles profondes du 
vieux philosophe:

—Epérer le la’vie par l’amour 1 
Espérer de la mod par la foil

FIN
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Le temps qu’il fera - LLOYD GEORGE LA CJUER3K

Feau et chaud, arerfiM locale*.

DEMAIN, DIMANCHE 30 JUILLET

VII Pentecôte. Sol. de Sainte-Anne.
Lever du soleil .. .. ..................... 4-42
Coucher du soleil .......... 7.28
Lever de la lune............................. 4.51
Coucher de la lune .. .. .. •• 7.58

LUNDI, 31 JUILLET

S. Ignace de Loyola, confesseur.
Lever du soleil.................................. 4.43
Coucher du soleil   ..................... 7.27
Lever de la lune .. <( ,, ,, 5.SB
Coucher de la lune...................... 8.10

Premier quartier de la lune, le 6 
août, à 4h. 12m. du soir.

L’AFFINAGE DU 
NICKEL AU CANADA

LA ‘INTERNATIONAL NICKEL” 
EST INCORPORÉE EN VERTU 
D’UNE LOI J>U PARLEMENT.

Ottawa, 29. — La succursale ca­
nadienne de r'Tnternaiional Nickel 
Co.”, qui a l’intention d’opérer i’ex- 
traction et l’affinage du nickel uu 
Canada, vient d’être incorporée, en 
vertu d’une loi du parlement fédé­
ral. La nouvelle compagnie est 
également autorisée à extraire .'1 à 
affiner le fer, l'acier, le cobalt, etc., 
et de prendre possession de terres 
à cet effet.

La charte de PTnlernational Nic­
kel Co.” renferme trente-neuf arti­
cles dont l’un pourvoit à ce que la 
compagnie pourra prendre des ac­
tions pour garantir ses contrats.

Il est aussi statué que la compa­
gnie pourra réclamer des secours 
pécuniaires, soit du gouvernement 
fédéral ou provincial, soit des con­
seils municipaux, chaque fois que 
l'état de ses finances le réclamera.

Une assemblée des représen­
tants de ^'International Nickel Co.” 
et du gouvernement d'Ontario aura 
lieu à Ottawa, lundi, afin de pren­
dre connaissance des plans et de­
vis de l’usine. On s'attend à ce 
que la production du nickel, au dé­
but, soit de 12 à 15 millions par an 
et augmente progressivement.

ORDINATIONS A L’IM­
MACULEE CONCEPTION

____
Dimanche prochain (demain) Mon­

seigneur l’Archevêque conférera le 
sacrement de l’Ordre à neuf Pères de 
la Compagnie de Jésus.

L’ordinatinn aura lieu à 8 heures 
dans la chapelle de la communauté, 
rue Rachel.

Nous donnons ci-après les noms 
des nouveaux prêtres, ainsi cpie leur 
paroisse d’origine:

Le P. Edouard Goulet, fils de M. 
Etienne Goulet, de Sainte-Julie de 
Somerset.

Le P. Onésime Lacouture, fils de 
feu F.-X. Lacouture. de Cochituate, 
Mass.

Le Père Edouard Roy, fils de feu 
J.-B. Rov, de Saint-Aimé.

Le P.‘J.-B. Lalime, fils <fe M. J.-B, 
Lalimc, do Montréal.

Le P. Frédéric Langevin, fils de 
feu François Langevin, de Marieville,

Le P. Joseph Leahy, fils de feu 
James Leahy, de Douro, Ont.

Le P. Léon Lebel, fils de M. Nar­
cisse Lebel, de Cacouna.

Le P. Guillaume Longpré, fils de 
M. Joseph Longpré, de Saint-Canut.

Le P. Léon Sigouin, fils de feu 
Pierre Sigouin, du Sault-aii-lïécollet.

Les nouveaux ordonnés célébre­
ront leur premier messe lundi ma­
tin à 7 heures, les uns dans la cha­
pelle de la communauté, les autres 
aux cinq autels de l’église de l’Imma-
culée-Conception.------------ ---------------

MORT DE SIR
PIERRE LANDRY

Dorchester, N. B,, 29. —Après une 
maladie de plusieurs mois, sir Pierre 
A. Landry, juge en chef de la Cour 
suprême du Nouveau-Brunswick, est 
mort chez lui hier matin, à l'âge de 
70 ans. Sir Pierre-Armand Landry 
appartenait à une famille qui vint en 
Acadie il y a 250 ans.

Il fit autrefois partie de l'Assem­
blée législative du Nouveau-Bruns­
wick pendant 24 ans. 11 représenta 
les intérêts conservateurs pour le 
comté de Westmoreland à la Légis­
lature en 1870-74 et représenta le 
même comté à la Chambre des Com­
munes, de 1882 à 189(1. Il fut mem­
bre de deux cabinets provinciaux:

Il fut le premier catholique ro­
main à être nommé à la Cour suprê­
me par le Nouveau-Brunswick, aussi 
bien que le premier Acadien fran­
çais à être admis au barreau local cl 
a détenir un portefeuille dans le ca­
binet provincial.

Le Nouveau-Brunswick et l'Uni­
versité Laval lui décernèrent le litre 
de licencié en droit et il fut membre 
de la faculté de l’Université d'Otta­
wa.

U naquit à Dorchester, Nouveau- 
Brunswick. en 1846, il y pratiqua 
plus tard sa profession.

EST
OPTIMISTE

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
CROIT A LA SOLUTION PRO­
CHAINE DU PROBLEME IRLAN­
DAIS. — “UNIONISTES ET NA­
TIONALISTES SE DONNENT AU­
JOURD’HUI LA MAIN.

LA CARABINE ROSS
MISE AU RANCART

Ottawa, 29, — Los troupes cana­
diennes au front ont adopté un nou­
veau fusil en remplacement de la ca­
rabine Ross. Les troupes en Angle­
terre n'ont pas encore Tait ce chan­
gement. r

Il y a encore assez de Lee-Enfield, 
dit-on, pour en fournir au moins 150 
a chaque bataillon qui s'entraîne 
en Angleterre.

On expédiera au Canada pour ser­
vir à l’entrainement militaire, une

Srande quantité de carabines Ross 
ont on ne se sert plus,

------- —- #----------- -

UN RAID SUR
^ANGLETERRE

Londres, 29.—Des zeppelins alle­
mands ont survolé la rôle est de 
l’Angleterre, dit un rapport officiel.

‘ On n’a pas pu encore établir le 
nombre des zeppelins. Ils ont sur­
volé Yorkshire et Lincolnshire et 
{vté quelques bombes. ”

Londres, 29. — “Je ne désespère 
pas d’arriver à une solution du pro­
blème irlandais, malgré le récent 
insuccès des tentatives faites pour 
en arriver à une entenfc entre les 
naiionalistes et le.- unionistes”, di­
sait hier M. Lloyd-George à la Pres­
se Associée qui demandait son opi­
nion sur la rupture des négocia­
tions qu'on avait entamées pour ap­
pliquer l’acte du Home Rule iir.cné- 
diatemen'i.

“Nous avons au moins fait une 
chose qui n’a jamais é!é faite aupa­
ravant'', continuait le ministre de 
la Guerre, “nous, ayons amené les 
représentants des nationalistes ir­
landais et des unionistes de EClster 
à se donner la main au lieu de se 
menacer du poing.”

Le ministre de la Guerre est très 
optimiste. Comme on lui demandait 
si les national! tes avaient raison 
de refuser le règlement projeté, M. 
Lloyd-George flit:

“Jamais meilleure offre n’a éié 
faite par tous les par’.is anglais. Le 
seul dispositif sur lequel on a insis­
té concernait le parlement anglais 
et non le parlement irlandais. Dès 
qu’es; venue la demande des unio­
nistes à savoir que l’Irlande devrait 
être représentée à Westminster en 
proportion seulement de sa popula­
tion, sauf quand la question du rè­
glement de la question irlandaise 
sera débattue, elle aurait dû être ac­
cordée.”

Le ministre dit que les principes 
principaux du règlement restent les 
suivants : La création immédiate 
d'un parlement irlandais, l'exclu­
sion pour le présent de la partie de 
l’Irlande qui refuse d’accepter la 
mesure du Home Rule, et l'élude de 
la question générale de l’avenir du 
gouvernement irlandais par une 
conférence impériale à la fin de la 
guerre.

Il regrette, naturellement, de n’a­
voir pu réussir à concilier les deux 
partis irlandais.

"Durant ma carrière politique, 
j'ai toujours été et je reste un ar­
dent partisan du Home Rule, dit M. 
Lloyd-George. “Je suis d’avis qu’u­
ne nation qui produit des soldats 
tels que les soldats irlandais qui 
combattent aujourd’hui à côté des 
sujets anglais de Imites les parties 
de l'empire avec un courage pres­
que indescriptible, et qui fait preu­
ve de tant d’intelligence dans toutes 
les sphères de la vie, peut et (loi! 
se gouverner lui-même.”

M. Lloyd-George a déclaré que la 
rupture des négociations a été ame­
née par 2 questions, celle fie l’ex­
clusion de EUlster, et pour lui c’est 
plutôt une question de mots, et la 
question du nombre des représen­
tants de l’Irlande au parlement de 
Westminster. Cependant les unio­
nistes ne prennent pas une attitude 
singulière quand ils prétendent 
qu’il n’est pas juste pour EUlster ou 
les autres parties des îles britanni­
ques que l’Irlande déjà trop repré­
sentée au parlement impérial con­
serve tous ses députés, alors que la 
plus grande partie de l’Irlande peut 
gérer ses propres affaires. Cepen­
dant l’arrangement projeté disait en 
toutes lettres que lors de la discus­
sion des affaires irlandaises au par­
lement de Londres, tous les dépu­
tés irlandais devaient être convo­
quées et prendre part au débat, 
comme avant la création du parle­
ment irlandais.

“Je suis pour cela, et je suis sûr 
que tous les membres du cabinet 
sont de mon opinion, et j’espère 
certainement que le dernier mot 
n’a pas été dii. C ost une grande pi­
tié que le projet n’ait pas été accep­
té. car le parlement irlandais serait 
actuellement un fait accompli. I.e 
peuple irlandais aurait obtenu ce 
pour quoi il avait combattu et souf­
fert pendanl tics générations. Un 
parlement autonome existerait pour 
les cinq-sixièmes de l’Irlande et une 
fois que cela serai! établi, il n’y au­
rait rien nu monde pour le détruire 
de nouveau. Si un parlement auto­
nome fonctionne bien comme je 
l’espère, les appréhensions de IT’ls- 
ter y entreront dVux-mèmes vu 
que les Ulsteristcs sont des Irlan­
dais et que les Irlandais 
der l’Irlande à parvenir 
destinée.

Maintenant, toutefois, 
qu’oir en vienne à une 
lente, qui suit ce qui peut arriver ? 
Lorsque la guerre sera finie, il sur­
viendra fie nouvelles conditions. 
J’espère profondément que et sera 
pour,le mieux. Je croîs (pie les lea­
ders nationalistes auraient été bien 
inspirés .d’accepter l’offre qui leur 
était faite, même avec les change­
ments que demandait la moitié des 
unionistes du cabinet. C’était une 
mesure d’autonomie de haute por­
tée et à mon avis, elle aurait certai­
nement fini par contenter tous les 
comtés, même ceux de EUlster qui 
se sont montrés si fortement oppo­
sés à une telle idée, et ils l’auraient 
approuvée lorsqu’ils auraient cons­
ulté que le rc te de l’Irlande était 
vraiment capable de se bien gou­
verner. C’est alors que nous aurions 
vu ce qui a coûté tant de sacrifices 
jusqu’à présent, une véritable Ir­
lande unie,”

Détroit, Michigan, 29. — Six per­
sonnes ont perdu la vie au cours 
d’un tamponnement entre une auto et 
un tramway, à environ 20 milles à 
l’ouest de cette ville, à une heure 
avancée, hier après-midi. Les vic­
times sont M Frederick Knuth, sa 
femme 2 de leurs enfants, leur bru 
et leur chauffeur. Ils revenaient de 
la campagne quand l’accident s'est

veulent ni- 
à sa haute

à moins 
rapide en-

LONGUEVAL EST 
ANGLAIS

AUX

Les Tommies poursuivent leur marche 
victorieuse à la Somme.—Les Poilu s font 
des progrès à i’ocest de Thiaumont.

Londres, 29. — Le bulletin offi­
ciel d’hier soir indique que les An­
glais poursuivent le cours def leurs 
succès à la Somme. Tout Longaeval 
es; maintenant entre leur mains, 
ainsi que le bois de Deiville.

Fendant plusieurs jours le bois 
cl le village de Longuev.i! furent la 
scène de quelques-uns des combats 
les plus violents de la campagne. On 
compte que leur capture facilitera 
grandement la progression des trou­
pes anglo-françai es. Dans le voisi­
nage de Pozières, un combat corps 
à corps s’est continué pendant tou­
te la journée. Dans les environs de 
Bapaume, les Anglais ont détruit 2 
avions ennemis.

Du côté des Français, il n’y a pas 
ou d'engagement à la Somme. Ce­
pendant, dans les Vosges, les Alle­
mands ont tenté de percer la ligne 
française. Dans une attaqué au sud 
du défilé de Sainte-Marie, les enne­
mis ont pris pied dans des positions 
françaises, mais les Poilus Les en 
ont chassés. Une autre attaque a 
avorté.

A l'ouest de Thiaumont. sur la 
rive (Imite de la Meuse, les Français 
ont quelque peu progressé.

UNE SOLUTION
AU

PROBLEME MEXICAIN
WASHINGTON SUGGERE LA FOR­

MATION D’UNE COMMISSION 
QUI ETUDIERA AVEC SOIN LA 
QUESTION EPINEUSE QUI COM­
PROMET LES RELATIONS AME­
RICANO-MEXICAINES.

| BULLETIN D£ PARIS
I Paris, 29. — Le communiqué of-l 
: ficiel publié hier soir, dit:

“Dans !e-; combats de mines en! 
j Argonne, à la suite d’un duel de gfe-i 
! nudes, nous : ons occupé deux' 
j cratères à Fille Morte. Sur la rive, 
I droite de la Meuse, nous avons fait) 
| des progrtr, à l’ouest de l’ouvrage i 
! Thiaumont.

“Dans les Vosges, à lu suiie d'un 
! vif bombardement, l’ennemi a atta- 
; que deux fois nos positions au sud 
! de ,1a pas.'e Sainte-Marie. Sa pre- 
Unière . Pâque qui lui permit de 
■ prendre pied dans nos tranchées de 
I première ligne, a été repoussée à 
| la baïonnei'e. La seconde, faite 
; peu après, n’a pu atteindre nos 
1 tranchées, étant repoussée par no- 
j tre fmi do barrage. L’ennemi a 
subi de lourdes pertes au cours de 
ces engagements.

Sur le rcsle du front, il n’y eut 
que la canonnade usuelle.

“Ce matin, nos aéroplanes ont 
poursuivi une escadrille allemande 
dans la région de Verdun. Plu­
sieurs combats ont eu lieu, au cours 
desquels une machine ennemie a 
été forcé? d’atterrir et les deux of­
ficiers ont élé faits prisonniers.1*’

COLLISION MORTELLE A DETROIT
produit. Le chemin va parallèlement 
à la voie, et le tramway s’en venait 
à toute vitesse^ quand le chauffeur 
perdit le contrôle de sa machine, et 
elle sauta sur la voie, juste devant le 
tramway. Les occupants ont été telle­
ment mutilés qu'on n’a pu les iden­
tifier pour la plupart que par leurs 
vêtements ou des objets trouvés sur 
eux.

BR0DY EST 
AUX RUSSES

LES MOSCOVITES S'EMPARENT

COMME DES 
STOÏCIENS

C’EST AINSI, DIT LE MAIRE, QUE
DE CE CENTRE IMPORTANT DE L’ON DOIT ENVISAGER LA SI 
COMMUNICATIONS DE CHEMIN TUATION FINANCIERE DE LA 
DE FER SITUE A CINQUANTE- VILLE. — L’EXECUTION DES 
HUIT MILLES DE LEMBERG. TRAVAUX DE REGIE ET AU

CONTRAT.

ACCIDENT DE TRAVAIL
Albert Thibault, 95 ans, domici­

lié rue Bruneuu, Longue-Pointe, a 
eu la main droite prise dans une 
machine, en travaillant à la manu­
facture No 2 de la compagnie Ames. 
Holden, Mr Créa il y, vers midi et 
demi, hier. Il a eu le pouce empor­
té.

- Joseph Lemieux, 98 ans. du No 
82, rue Normandville, a été la vic­
time d’un accident semblable. En 
travaillant à la manufacture de 
portes et châssis Benoit, rue Thi- 
motér. à 5 heures abcès-midi, il eut 
la main droite prise nans un rabo­
teur et fut grièvement blessé, Ôn a 
dû amputer un doigt.

Les deux blessés ont été conduits 
tji rhôpilej Général.

Petrograd, 29. — Les troupes rus­
ses viennent d’ajouter une importan­
te victoire à leur crédit par la prise 
de la ville de Brody, centre princi­
pal de communications de chemin de 
fer, situé à 58 milles au nord-est de 
Lemberg.

La chute de Brody constitue une 
menace sérieuse pour Lemberg et 
la rapide offensive du général Sak- 
haroff menace également toutes les 
lignes de communications ^iustro-at- 
lemandes du nord au sud. Le général 
Llnsingen a essuyé défaites sur dé­
faites en arrière de la rivière Stok- 
hod; ses troupes à Kovel offrent 
cependant une résistance des plus 
désespérées.

En Volhynie méridionale, les Rus­
ses ont chassé les troupes austro-al­
lemandes des Ijgnes comprises entre 
les rivières Slonevka et Boldurwka, 
infligeant à l’ennemi de très lourdes 
pertes: 9,000 soldats ont été faits 
prisonniers.

Le ministère de la Milice a publie 
hier soir le communique officiel sui­
vant :

“A l’ouest de l.utsk (Volhynie) 
nous avons pris l’offensive et nous 
avons percé toute la première ligne 
de l'ennemi, lui infligeant de lourdes 
pertes. Nos troupes avancent mainte­
nant et la cavalerie poursuit l'enne­
mi.

“Dans le premier district, nous 
avons capturé 46 canons, y compris 
six mortiers et six mitrailleuses, et 
cinquante officiers, dont deux géné­
raux. et deux commandants de régi­
ments, et plus de 9,000 soldats ont été 
faits prisonniers.

“Dans la vallée des rivières Slo­
nevka et Boldurovkn, (Volhynie mé­
ridionale), l'ennemi a été défait îe 
long de la ligne entière et nos trou­
pes le poursuivent dans la direction 
de Brody. On a entendu des explo­
sions dans Brody, et des incendies y 
ont éclaté. L'ennemi transportait aus­
si des trains de marchandises.”

Le communiqué ajoute: “Plus tard, 
à 6 heures 20, vendredi matin, Brody 
était capturée par nos troupes. On ne 
sait pas encore le nombre de soldats 
faits prisonniers et le total du butin 
capturé. ”

HORS DE* COMBAT
Ottawa, 28 — Les deux dernières 

listes ntricielles des hors de combat, 
contiennent les noms dé «quatre 
Montréalais seulement. Ce sont:

Armand Gholette, 1129 rue Messier, 
tué au feu: Lionel R, Hinmore, 11, rue 
Sainte-Hélène, blessé; Charles Har­
wood, Côte .Saint-Paul, blessé; Robert 
MeCoyd, 1959 rue Saint-André, bles­
sé. *

Les Canadiens-français sur la lis­
te sont les suivants :—

Arthur Durocher, Fort Coulonges, 
Qué., prisonnier de guerre; .îos. Lé- 
tourneaux. Sainte-Hélène de Bagot, 
tué au feu; Edouard Riendeau, Lo­
well, Mass., mort.

............... P-------------
Chicago, 29. On croit couram­

ment ici que la chaleur excessive 
de ccs jours derniers a été la cause 
de ’a mort des 56 personnes qui 
sont décédées, durant la journée 
d’hier, dans les Hinilex de notre 
ville.

Des vingtaines do personne: ont 
été frappées d'insolation, dans les 
dernières vingt-quatre heure., à une 
température de 10(1 degrés.

On a aussi elevé un grand nom­
bre d'accidents du même genre 
dans la banlieue.

A deux reprises, les commissai­
res ont dit au conseil ;

—Votez donc notre rapport re­
commandant une session de la Lé­
gislature pour tirer Montréal de 
i impasse financière où il se trou- 
ve.

Et deux fois le conseil a répon­du :
—Nous ne sommes pas contre le 

principe de faire équilibrer notre 
budget par Ja i.égislature, mais nous 
ne voulons prendre aucune respon­
sabilité a ce sujet.

Le populaire se demande mainte­
nant pourquoi nos échevins ont agi 
de la sorte. Et la presse de lui fai­
re remarquer qu’ils craignaient tout 
simplement que cette session ser­
vit a alourdir davantage le fardeau 
de ses taxes.

Quels sont à l’heure actuelle les 
remedes à la situation ? Les éche­
vins disent (pie les commissaires 
sont les administrateurs de la vil­
le et que, par conséquent, c’est à 
eux de prendre la responsabilité de 
mesures destinées à équilibrer les 
finance:; de l’administration. Son 
Honneur et les commissaires leur 
répliquent qu’il faut prendre la si­
tuation comme elle est et que ceux 
qui ont réellement à coeur les inté­
rêts de la ville doivent l’envisager 
en conséquence, c’est-à-dire non pas 
en se lamentant, mais en agissant ; 
leur devoir l’exige.

EN REGIE OU AU CONTRAT ?
H est évident qu’il s’agit encore! 

des travaux publics de la ville ; on 
en parle “sous le chaume” depuis! 
si longtemps.

On connaît l'opinion de Son Hon- 
neiir et du commissaire Ainey à ce 
sujet : iis sont tous deux pour l’exé­
cution. .. “à la journée” ; à chaque 
jour suffit sa peine.

M. Ross et les ingénieurs opinent, 
comme eux, également, 
en faveur des travaux exécutés auj 
en faveur des travaux exécutés par 
contrat, et il en donne les raisons,

I surtout au Conseil des métiers et du 
travail qui vient de se joindre aux 
partisans des travaux en régie.

I ne lettre qu’il a adressée au 
“Monde Ouvrier” contient ies 
informations suivantes :

“Dans un seul cas,” écrit-il, “le 
coût d’un égout a été de 8150,090 de 
plus qui l’estimé original.” — "l)’a- 
près le témoignage de nos propres 
ingénieurs, les canaux exécutés à la 
journée ont coûté à la ville 44 pour 
cent de plus que s'ils l’avaient été 
au contrat.” — “Il n’existe aucune 
clause pour la garantie et l’entretien 
des travaux dont les charges addi­
tionnelles sont un nouveau fardeau 
pour le contribuable.” — “Le trn- 
vaii à la journée est responsable de 
l’effondrement de vingt et quelques 
égouts dans les quartiers excentri­
ques.”

—m------------

EN AEROPLANE DE
BERLIN A BYZANCE

Vienne, 28, viâ Berlin, 29. — On n 
! conçu le projet d’établir une ligne 
de service aérien eqtrc Berlin, Vien­
ne, Budapest et Constantinople. Des 
h inques et des financiers appuient 
Lent reprise de leurs fonds. Il semble 

i entendu que l’on va recourir à l’aide 
j des pays intéressés, probablement 
I par le moyen d’une subvention rela- 
llive au transport des courriers.

Washington, 29. — Les graves dif­
ficultés qui se sont fréquemment 
soulevées dans les relations entre les 
Etats-Unis et le Mexique vont être 
définitivement soumises pour règle­
ment à une commission internatio­
nale. Cette commission, munie de 
pouvoirs très étendus, étudiera avec 
soin les questions épineuses qui de­
puis longtemps compromettent les 
relations amicales des deux pays.

Le principe fondamental de cet 
arrangement longtemps attendu re- 
jjosc sur la condition principale - de 
l’accord entre les deux nations: em- 
pêcher la guerre. C’est le but que 
vont s'efforcer d’atteindre les com­
missaires, afin d'affermir sur une 
base permanente de paix les rela­
tions des deux gouvernements.

M. Frank L. Polk, l’assistant-secré- 
taire d'Etat, a remis à M. Filiseo Ar­
redondo, ambassadeur du gouverne­
ment de Carranza, accrédité à Wash­
ington, une note formelle dans la­
quelle le président Wilson accepte 
les propositions mexicaines au sujet 
de la création d’une commission in­
ternationale pour régler tous les dif­
férends entre le Mexique et les Etats- 
Unis. Le gouvernement de Carranza 
ne sera pas lent à répondre d’une fa­
çon favorable, selon les assurances 
de l’ambassadeur Arredondo.

Chacun des deux gouvernements 
va s’empresser à nommer trois com­
missaires qui, au nombre de six, 
composeront la Commission interna­
tionale. Ils adopteront des mesures 
pour l’institution légale de la com­
mission afin de la revêtir des pou­
voirs nécessaires, Au nombre des 
candidats possibles à cette commis­
sion figurent du côté des Etats-Unis 
le juge-en-chef White, le juge-associé 
Brandois, tous deux de la Cour su­
prême (les Etats-Unis, le major gé­
néral Geo. W. Goethals, constructeur 
du Canal Panama, Frederick W. Leh, 
man, de Saint-Louis, ancien membre 
déjà conférence des Chutes Niagara.

La Commission siégera probable­
ment à l’une des plages célèbres de 
la côte du New-Jersey; l’on avait 
suggéré la ville de Niagara, en Onta­
rio, oû la médiation des Républiques 
de l’Amérique du Sud eut lieu en 
1914, mais l’on considère aujour­
d’hui que les négociations seront 
mieux conduites en territoire améri­
cain.

Le gouvernement Wilson attend 
de la commission un résultat des 
plus bienfaisants, car en sondant les 
causes ultimes qui ont produit tou­
tes les difficultés présentes, le remè­
de efficace surgira de lui-même et 
son application reposera sur la bon­
ne volonté des deux gouvernements.

villa Fuit en désordre

F’ Paso, Texas, 29, — Le bandit 
mexicain Villa, défait une fois de 
plus, se dirige avec les débris de ses 
troupes, il lui reste à peine 165 hom­
mes, vers l’est du Chihuahua, dans 
le voisinage d’Escalon, au sud de Ji­
menez, Il fuit en désordre, aussi vite 
que ses chevaux peuvent l’entraîner. 
C’est la nouvelle que le général Gon­
zales a apportée de Chihuahua hier 
lorsqu’il vint rencontrer le général 
Jacinto Trevino.

L’ECLAIRAGE DU 
BOULEVARD PIE IX

LE CONSEIL DE MAISONNEUVE
DECIDE DE DEMANDER DE
NOUVELLES SOUMISSIONS
POUR LE COMPLETER.

Un grand nombre de questions ont 
été discutées à la séance du conseil 
de MaisonneuVe, hier après-midi. La 
plus importante est assurément celle 
qui eut trait à l’éclairage du boule­
vard Pie IX.

Les échevins, après une longue 
discussion, en sont venus à la con­
clusion de demander de nouvelles 
soumissions pour compléter le sys­
tème d’éclairage actuel.

Ils avaient protesté, il y a un mois, 
par l’entremise du notaire Couture, 
l’ingéuieur-en-chef, contre les défec­
tuosités dont les contribuables se 
plaignaient depuis un bon laps de 
temps, mais, hier, les délais fixés par 
le protêt étant expirés, les échevins 
ont cru bon de demander de nouvel­
les soumissions.

De cette façon, suivant l’avis de 
Me Morin, le conseil légal de la ville, 
le système d’éclairage pourra être 
terminé dans un bref délai, sans que 
le conseil perde, par le fait même, 
son recours contre les entrepreneurs 
actuellement responsables.

Le conseil a également ordonné, à 
la séance d'hier après-midi, la cons­
truction d’un trottoir devant la pro­
priété de M. Oscar Dufresne, rue 
Sherbroke, et l’augmentation des sa­
laires des cinq principaux employés 
du bain de Maisonneuve.

Le conseil s’est ensuite ajourné au 
premier mercredi de septembre.

LES RAVAGES DE LA 
PARALYSIE INFANTILE

ON RELEVE A NEW-YORK CENT
TRENTE NOUVEAUX CAS DE
MORTALITE,

New-York. 29.—Dans la seule 
journée d’hier, on a relevé trente- 
cinq morts et cent trente-quatre 
nouveaux cas de mortalité infan­
tile, à New-York,

Unft quinzaine des principaux pa­
thologistes du pays se réuniront ici, 
jeudi, pour discuter la question de 
la paralysie infantile et rechercher 
l’origine, le traitement et l’expan­
sion de la maladie.

Les dernières statistiques rappor­
tent qu’à Brooklyn, il y eut, hier, 15 
morts, et 72 noveaux cas ; à Man­
hattan, 9 morts, et 99 cas ; à Bronx, 
2 morts, et 5 ras ; à Queen, 7 morts, 
et 11 cas, et à Biehmond, 2 morts, 
et 7 cas. Le total des morts a été de 
74 t. et celui des nouveaux cas, de 
3,562.

00 ACHETER LOIIDI
TRES SPECIAL 

POUR LUNDI
Jupons princesse et combinaison en 

nansouk, avec volant, garnis de den­
telle ou broderie, grandeur 36 à 44.
Valeur jusqu'à $3.50 pour. $1.98

NE MANQUEZ PAS D’ASSISTEK A NOTRE VENTE D’AOUT, COMMENÇANT 
LUNDI. LE 31 JUILLET.

Angle S.-Catherine et Montealm
25 douzaines de robes pour enfants, 

grandeur 2, 4, 6 ans, en guingan car- 
reauté, avec empiècement de couleur, 
faisant contraste, garniture dentelle.
Valeur 60c, pour . 39c

ACHETEZ VOS CONFITURES
Au lieu de vous donner le trouble de les faire. Elles ne vous 
coûteront pas plus cher et vous serez assurés d’avoir la 
meilleure qualité.
Aussi, “catsups”, salades d’oignons et de céleri de qualité 
supérieure. Chez votre épicier ou de

PELLERIN & MASSON
Maison canadienne-française

111 SAINT-TIMOTHEE, Montréal.

Aujourd’hui — Demain
FRANCIS X. BUSHMAN et BEVERLEY BAYNES 

DANS

“L’HOMME ET SA CONSCIENCE”
(“MAN AND HIS SAUL” 5 PARTIES, AU

CINEMA
287 me SAINTE- 
CATHERINE E.

CINEMA
PRES SAINÏ- 

DENH
NE MANQUEZ PAS DE VENIR VOIR CETTE MAGNIFIQUE PRODUCTION 

DE LA CIE METRO.

J. H. ROBERT PHARMACIEN. 
CHIMISTE

1185 SAINT-DENIS. ANGLE MONT-ROYAL. 
Tel. S.-Louis 811-2999.

Le service de messager le plus prompt de la ville est a votre disposition de 
heures a.m., à minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m., à 10 heures p.m.

Palais de 
rameÉlemeiil ATI ATI Ont CTF.rAl471.477 RUE STE-CATHERINE EST

s- $18 à $25
pour ces prix nous vous confec­
tionnerons votre prochain habit,

SUR VOTRE PROPRE MESURE
avec l’entente que si nous ne vous 
donnons pas la même satisfaction 
sous tous rapports, que vous avez 
des habits payés ailleurs de $30 
à $40, vous pourrez le refuser.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE 
MODES ET NOS ECHANTILLONS

CUMMINGS & CUMMINGS
109 rue Sa ul Ouest Etablie en 1895

Tel. Est 1075-1649

POUR LES ECOLIERS 3
Si vous voulez qu’ils continuent de jouir de leurs va­
cances et si vous voulez qu’elles leur soient instructives 
et profitables, donnez-leur un Brownie.

$1.00 A $12.00
à l’agence spéciale.

COUVERTURES h MEUBLES
Nous avons en main le plus bel assortiment de couvertures à 

meuble que vous puissiez trouver par toute ia ville de Montréal.
Nous ayons même plus de choix que le marchand en gros et 

nous pouvons vous les vendre le prix du marchand en gros parce 
que nous les importons nous-mêmes. Nous avons un choix magni­
fique de couverture “Tapestry”, couverture (pie tout le inonde veut 
avoir aujourd’hui et qui en effet donne de merveilleux résultats 
dans la décoration d’une bibliothèque, d’une salle à manger et d'un 
boudoir.

Nous avons une foule d’autres genres, tels que : soies brochées, 
soies “Tapestry”, reps uni ou rayé spécialement adopté pour cou­
verture à meuble; velours “pullman” rouge ou vert, 50 pouces de 
large, cretonnes simple et double face, etc., etc.

ANGLE
S.-OATHERINE 

ET S.-ANDRE

LA LAMPE ELECTRIQUE PORTATIVE
Peu d’articles dans le commerce des fournitures de maison 

• ont pris un essor! aussi rapide que la lampe électrique por­
tative. Elles se divisent particulièrement en trois classes : 
lo.—La petite lampe pour table de toilette ou table de nuit: 

elles sont iinies acajou, émail blanc, ou en verre avec 
joli abat-jour de fantaisie. Leur prix est tjî.’i.Tiî.

2o.—La lampe portative de grandeur moyenne pour table 
de librairie, boudoir ou living room, lilies sont faites en 
osier, et en bois d’acajou ou chêne Jacobite. Les 
prix varient de $8.00 à $1(5.00.

3o.—La grande lampe plus connue sous le nom de “Piano 
Lamp”. Elles sont faites de chêne ou acajou dans les 
styles “Colonial”, “Adam” et “Jacobine”. Les abat-jour 
sont de nuances riches et délicates. Les prix varient 
de $£.’{.00 à $35.00.

iïAîmvx.

Tél. Est 7330-7331. «37-33 EST SAINTE-CATHERINE, «nul. Btsudry, Mnnlrfal.

QUALITE — DESSIN FINI

DECES

MATHIF.U. A I.BChCMinle, le 27 Juillet 
Ifllli. à l'Age de' 22 uns, B mois et S jours 
est cldcAdé Orner Mothteu, fit# de Phidlnte 
Mathieu.

Les funérailles auront lieu lundi, le 31 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure

«le son père, A 0 Lettres, pour se rendre ft 
IVgUse pnrolsslnle, où le service sera célé­
bré et de li au cimetière Heu «Je la sépul­
ture. ,

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans autre Invitation.

Le Imtemi tmvrrsler ''Saint-Charles" pnr- 
llru dit Bout-de-Plle, A R lieurrs .'10, pour 
se rendre ft Lnelieiiale.

Le défunt était membre de ta ligue du 
Sacré-Coeur.

J i

1

22


